
L e président américain Donald
Trump a accepté de participer à un
sommet historique avec le leader

nord-coréen Kim Jong Un, un rebondisse-
ment spectaculaire dans un des conflits les
plus épineux du globe.
Impensable il y a quelques semaines, cet
accord intervient après deux années de très
vives tensions entre Washington et
Pyongyang liées au programmes nucléaire
et balistique nord-coréens.
Dans une brève allocution devant la West
Wing de la Maison Blanche, à la nuit tom-
bée, Chung Eui-yong, conseiller national
sud-coréen à la Sécurité, a annoncé jeudi
soir que le 45e président des Etats-Unis
avait accepté l'invitation du Nord.
Le leader nord-coréen "a fait part de son
désir de rencontrer le président Trump le
plus vite possible", a-t-il dit. "Le prési-
dent Trump a apprécié le compte-rendu et
a dit qu'il rencontrerait Kim Jong Un d'ici
fin mai pour parvenir à la dénucléarisation
permanente", a-t-il ajouté.
La Maison Blanche a confirmé que le pré-
sident américain, 71 ans, avait accepté la
proposition du dirigeant trentenaire.
Une évolution de taille quand ont sait que
le milliardaire américain qualifiait il y a
peu M. Kim de "petit homme fusée" et de
"petit gros", tandis que ce dernier traitait
l'occupant de la Maison Blanche de
"malade mental gâteux".

Grands progrès
D'un tweet, Donald Trump, a salué de
"grands progrès" sur le dossier nord-
coréen, insistant sur le fait que l'homme
fort de Pyongyang avait parlé de "dénu-
cléarisation", pas seulement d'un "gel" des
activités nucléaires. "Les sanctions doi-
vent rester en place jusqu'à ce qu'un accord
soit trouvé", a-t-il ajouté.
Un responsable américain a précisé qu'au-
cune lettre du dirigeant nord-coréen n'avait
été remise mais que son invitation avait

été transmise "oralement".
M. Chung a par ailleurs précisé que Kim
Jong Un s'était engagé à oeuvrer à la
"dénucléarisation" de la péninsule
coréenne et a promis de s'abstenir "de tout
nouveau test nucléaire ou de missile" pen-
dant d'éventuelles négociations.
"La rencontre de mai restera comme le
tournant historique qui a permis de réaliser
la paix sur la péninsule coréenne", a
déclaré vendredi le président sud-coréen
Moon Jae-in.
Le Premier ministre japonais Shinzo Abe
a salué vendredi l'annonce d'un sommet
tout en soutenant qu'il n'y avait "pas de
changement de politique" de Tokyo et
Washington.
"Nous continuerons à exercer une pression
maximale jusqu'à ce que la Corée du Nord
prenne des mesures concrètes vers une
dénucléarisation de manière parfaite, véri-
fiable et irréversible", a-t-il dit.
L'annonce s'inscrit dans le cadre d'une
remarquable détente sur la péninsule
depuis que M. Kim a annoncé, lors de son
discours du premier de l'an, qu'il enverrait
une délégation aux Jeux olympiques d'hi-
ver de Pyeongchang, vendus par M. Moon
comme les "JO de la Paix".

Frénésie diplomatique
Après deux années de montée des ten-
sions, ces deux derniers mois ont été
marqués par une frénésie diplomatique
entre le nord et le sud de la Zone démili-
tarisée (DMZ).
Ultime illustration en date, la visite au
Nord en début de semaine d'une éminente
délégation sud-coréenne, pour la première
fois en dix ans.
Après s'être longuement entretenu lundi à
Pyongyang avec Kim Jong Un, M.
Chung avait assuré que ce dernier était prêt
à bouger sur le dossier longtemps tabou de
son arsenal nucléaire. Il avait ajouté que le
Nord était prêt à un "dialogue franc" avec
les Etats-Unis pour évoquer la dénucléari-
sation.
Nord et Sud ont décidé selon Séoul de la
tenue fin avril d'un troisième sommet
intercoréen qui aura lieu dans le village de
Panmunjom, au milieu de la DMZ.
Le président américain Donald Trump
avait salué mardi ces signes d'ouverture
tout en appelant à la prudence et en réaffir-
mant que toutes les options étaient sur la
table. D'autres responsables de son admi-
nistration avaient néanmoins conseillé la
prudence.

Ennemis pendant la Guerre de Corée
(1950-1953), Washington et Pyongyang
se sont enfermés ces 20 dernières années
dans un face-à-face des plus dangereux,
avec notamment 30.000 militaires améri-
cains postés au sud de la DMZ.

Victoire de Kim
Après des années de fuite en avant vers le
nucléaire, Pyongyang affirme désormais
être en capacité d'envoyer une bombe ato-
mique sur le sol continental américain.
Visé par une série de sanctions imposées
par le Conseil de sécurité des Nations
unies et plusieurs pays, le régime nord-
coréen avait jusqu'ici toujours affirmé que
le développement de son programme
nucléaire n'était simplement pas négocia-
ble.
Dans ce contexte, la perspective d'un som-
met est un virage radical.
Les présidents américains avaient toujours
refusé de placer le régime nord-coréen sur
un pied d'égalité. Le pari de M. Trump est
donc risqué. Mais ceux de Richard Nixon
face à la Chine et de Barack Obama face à
Cuba l'étaient tout autant.
Pour certains analystes, ce sommet est
clairement une victoire de M. Kim.
"Cela lui confère un statut d'égalité avec le
président américain et accrédite ses efforts
pour faire reconnaître son pays comme une
puissance nucléaire", a estimé Evan
Medeiros, un ancien conseiller de Barack
Obama collaborant au thinktank Eurasia
Group thinktank.
Pour Jeffrey Lewis, de l'Institut
Middlebury des études stratégiques, M.
Trump fait le jeu de la Corée du Nord:
"Kim n'invite pas Trump pour lui livrer
les armes nord-coréennes. Il invite Trump
pour prouver que ses investissements dans
des capacités nucléaire et balistique ont
obligé les Etats-Unis à le traiter d'égal à
égal".

Le procureur de la République près le tribu-
nal de Sidi M’hamed a requis avant-hier
mars une peine d’un an de prison ferme à
l’encontre du général Benhadid, poursuivi
pour outrage à corps constitué, a-t-on
appris de source judiciaire. Le verdict
devrait être rendu le 22 du mois en cours.
Dans leur plaidoirie, les avocats de la
défense, les avocats Bourayou, Bouchachi
et Mecheri, ont demandé la relaxe de leur
client, estimant que l’accusé ne devait
même pas être jugé puisqu’il n’y a pas eu
dépôt de plainte du ministère de la Défense
nationale ni d’aucune autre partie.
« Les réquisitions du ministère public repo-
sent sur une disposition de l’article 144 du
Code pénal qui incrimine l’outrage à un
magistrat, un fonctionnaire, un officier
public, un commandant, ou un agent de la
force publique soit par paroles, gestes,

menaces, envoi ou remise d’objet quel-
conque, soit par écrit ou dessin non rendu
public. Or les faits reprochés àM. Benhadid
sont diffusés par un organe audiovisuel, la
radio M. en l’occurrence, ce qui ramène ces
faits à une infraction liée à la diffamation
dont le principal élément est la publicité »,
explique Me Khaled Bourayou. L’avocat de
la défense souligne que les réquisitions ne
tiennent pas compte de l’incrimination
retenue par l’ordonnance de renvoi, à savoir
l’outrage à corps constitué. Pour lui la pro-
cédure est viciée. « Il y a violation du Code
de procédure pénale, puisque le ministère
public a mis en œuvre spontanément l’ac-
tion publique en l’absence de plainte préa-
lable. La mise en œuvre spontanée de l’ac-
tion publique ne peut se faire qu’en cas
d’offense au chef de l’État ou au Prophète
(QSSL) », ajoute Me Bourayou, qui estime

que le ministère public a eu recours à un
artifice juridique pour poursuivre un justi-
ciable pour outrage à l’ANP sans plainte du
ministère de la Défense nationale. Lors de
plaintes précédentes contres des journa-
listes, comme le caricaturiste Ali Dilem, il
y avait toujours à l’origine une plainte du
MDN, rappelle Me Bourayou. Le général à
la retraite Hocine Benhadid est poursuivi
pour avoir tenu sur les ondes Radio M des
propos jugés outrageants et de nature à por-
ter atteinte au moral de l’armée. Il a été
arrêté en octobre 2015 et placé sous mandat
de dépôt à la prison d’El Harrach, avant
d’être remis en liberté après plus de neuf
mois de détention, pour raisons de santé, en
juillet 2016. Depuis, son procès a été
reporté à plusieurs reprises.
Dans la foulée de son arrestation, son fils
était également poursuivi pour port d’arme

sans autorisation. Il a écopé en octobre
2015 d’une peine d’un an de prison avec
sursis et de 50.000 dinars d’amende.
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"Il faut intensifier les efforts arabes face au
phénomène de la migration clandestine, à
travers notamment une approche commune
basée sur le strict respect de la loi et des

droits de l'Homme

Abdelaziz Bouteflika

70 participants au Salon national
de la femme productrice à Illizi

L' Ecole nationale préparatoire aux études d'ingénieur
(ENPEI) Badji-Mokhtar de Rouiba, a organisé une
visite guidée au profit des représentants des différents

médias nationaux afin de mettre en valeur le développement
atteint par cet établissement de formation militaire et connaî-
tre l'un des bastions du système de formation de l'Armée natio-
nale populaire. Intervenant à cette occasion, le directeur géné-
ral de l'ENPEI, le général Mohamed Saal, qui a supervisé cette
visite, a affirmé que l'ANP "veille à s'adapter aux évolutions
qui surviennent dans le domaine des technologies de l'informa-
tion à travers la mobilisation de tous les moyens matériels et
humains nécessaires à l'activation de la communication insti-
tutionnelle sur le double plan interne et externe". Le général
Mohamed Saal a indiqué que l'ENPEI, qui peut accueillir 400
étudiants, "a connu un développement notable depuis sa créa-
tion le 18 avril 1998, en assurant la formation de161 diplômés
en 2002 et 281 diplômés en 2017". L'école garantit une for-

mation préparatoire aux élèves officiers afin de suivre des
études d'ingénieur dans la plus grande école de l'ANP. La durée
de l'enseignement à l'ENPEI est de 3 années durant lesquelles
l'étudiant recoit une formation scientifique et technique de haut
niveau, une formation générale, une formation physique et
psychologique de même qu’une formation militaire.

70 exposants prennent part à la 6e édition du Salon national de
la femme productrice, qui a débuté lundi dans la soirée à Illizi,
à l’initiative de l’association de wilaya Wissam-Dahab  de lutte
contre la violence à l’égard des femmes et de promotion des
initiatives de jeunes. Cette manifestation, qu’abrite la maison
de la culture Othmane-Bali sur quatre (4) journées, s’inscrivant
dans le cadre de la célébration de la Journée
internationale de la femme, est marquée par la présence de pas
moins de sept (7) wilayas proposant, entre autres, des produits
d’artisanat traditionnel. Les articles d’artisanat exposés
valorisent le savoir-faire des artisanes confirmées et celui des
stagiaires de la formation professionnelle, dans les domaines
de la couture, la broderie, la bijouterie traditionnelle, la vanne-
rie ou encore la pâtisserie. Des stands sont également
réservés à la vulgarisation des prestations offertes par le dis-
positif de l’Agence nationale de gestion du microcrédit dans le
soutien à la petite entreprise. L’initiative vise
essentiellement à mettre en exergue les capacités de la femme
artisane et à valoriser sa production, en plus d’offrir un

espace de rencontre et d’échange d’expériences entre les
artisans de différentes régions du pays, et de promouvoir ainsi
le patrimoine culturel matériel du pays.

L es services de la Protection civile de Tissemsilt se sont
dotés, dernièrement, d’une colonne mobile de lutte contre
les feux de forêt, première du genre dans la wilaya. Le

commandant Mourad Bensalem a indiqué, en marge de la célé-
bration de la journée mondiale de la Protection civile, que cette

colonne compte 62 agents de différents grades, 11 camions
d’extinction et de transport et 1 ambulance médicalisée... indi-
quant que cette dotation s’inscrit dans le cadre du programme
de la direction générale de la Protection civile visant à faire face
aux feux de forêt durant la canicule. Par ailleurs, le comman-
dant Bensalem a annoncé la création d’une équipe cynotech-
nique composée de 11 agents d’intervention et dotée d’un véhi-
cule équipé et de quatre chiens domptés pour les recherches
sous les décombres en cas d’accidents et de catastrophes. La
cérémonie de célébration de la Journée mondiale tenue à la mai-
son de la culture Mouloud-Kacim-Nait-Belkacem de Tissemsilt
a été marquée par la présence des autorités de wilaya et l’orga-
nisation d’une exposition sur les moyens d’intervention de la
protection civile et les statistiques des interventions. Un agent
d’intervention a été honoré pour avoir sauvé une femme qui a
fait une chute dans un puits profond à Ammari.

Création d’une 1re colonne mobile contre 
les feux de forêt à Tissemsilt 

Visite guidée à l'Ecole nationale préparatoire
aux études d'ingénieur de Rouiba Un orang-outan...

fumeur
Il tire sur sa cigarette comme un
vrai fumeur : un orang-outan de 22
ans a été filmé en train de prendre
une bouffée de cigarette jetée
allumée en sa direction par un visi-
teur dans un zoo en Indonésie. 
Les images d'Ozon, nom du singe
fumeur au zoo de Bandung, à envi-
ron 150 km au sud-est de la capitale
Jakarta, se sont répandues comme
une traînée de poudre sur internet.
Il est pourtant interdit de jeter du
tabac ou des aliments en direction
des animaux du zoo, mais ces
consignes sont très souvent igno-
rées par les visiteurs.  
Des défenseurs des animaux ont
condamné le geste du visiteur qui a
donné une cigarette au singe, obser-
vant que l'incident mettant en
exergue la piètre gestion des zoos
dans l'archipel d'Asie du Sud-Est.
Ce n'est pas la première fois qu'un
orang-outan se fait prendre en train
de fumer une cigarette en
Indonésie, pays où le niveau de pro-
tection des animaux est très faible et
dont les habitants figurent parmi les
plus gros fumeurs au monde.

Le dealer donne
son adresse 

sur Snapchat : 
la police s'invite

chez lui
Les enquêteurs du commissariat de
Béziers avaient découvert sur le
réseau social la vidéo qu'un groupe
d'amis avait publiée en ligne. Ils y
ont reconnu l'adresse indiquée
quelques jours plus tôt comme
"point de vente" par un homme
contrôlé dans la rue avec quelques
grammes d'herbe de cannabis en
poche.
Les enquêteurs et les policiers de la
brigade de sûreté urbaine ont
investi l'appartement suspect, situé
à proximité de deux collèges.
A l'intérieur, ils y découvrent sept
personnes, dont quatre mineurs, en
train de fumer des joints. Tous ont
été placés en garde à vue puis relâ-
chés avec un simple rappel de la loi,
sauf le locataire des lieux, qui est
aussi le dealer présumé qui a été
placé en détention.

Et c'est le cœur lourd qu'elles
affrontent leur départ...
Coup dur pour les (nombreux) fans
de la série Grey's Anatomy ! Selon
les informations du site spécialisé
Deadline.com, deux actrices, bien
connues des téléspectateurs, vont
quitter le show d'ABC, une

décision de la production. Il s'agit
de Jessica Capshaw, alias le
docteur Arizona qui apparaît dans
dix saisons, et Sarah Drew, ou
plutôt le docteur April Kepner, qui
joue dans neuf d'entre elles. Elles
s'en iront toutes les deux à la fin de
la saison en cours, à savoir la

numéro 14. Grey's Anatomy devrait
être renouvelée pour une 15e
saison, même si cela n'a pas été
officialisé par la chaîne ABC. La
star du programme, Ellen Pompeo
(Meredith Grey), a d'ailleurs signé
un nouveau contrat
impressionnant.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Eminent photographe du National Geographic ,
James Balog a été chargé en 2005 par le maga-
zine américain d'immortaliser la fonte des gla-
ciers, conséquence des changements météorolo-
giques. Une mission qui a convaincu ce climatos-
ceptique de la réalité du phénomène, qu'il filma
ensuite pendant plus de trois ans au cours de son
projet Extreme Ice Survey (EIS), destiné à faire
prendre conscience au grand public de son
ampleur. Le document retrace cette épopée qui a
mené Balog et son équipe au Groenland, en
Alaska et dans les Rocheuses, entre autres.

21h00

LLEESS  MMUUSSIICCIIEENNSS  DDEE  BBRRÊÊMMEE

Dans un village situé près de Brême, un meu-
nier vit avec son âne. Ce dernier prenant de
l'âge, son maître décide de le tuer pour récu-
pérer sa peau. Mais dans la nuit, sentant les
ennuis venir, l'âne s'enfuit. Il décide alors de
devenir musicien et se rend à Brême. En che-
min, il fait la connaissance d'un chien devenu
trop âgé pour la chasse et dont le maître vou-
lait également se débarrasser. Il lui propose de
l'accompagner dans son périple musical et de
fonder un orchestre municipal. Sur la route,
ils rencontrent un chat et un coq.

21h00

HHAAWWAAIIII  55--00

L'équipe enquête sur une femme qui a été retrou-
vée inconsciente et déshydratée au large d'une
plage, accrochée à un radeau de sauvetage. La vic-
time, Monique Sims, dirige une agence de rela-
tions publiques sur l'île. Jerry découvre que c'est
une connaissance d'Adam, le mari de Kono. Les
premiers éléments mettent les enquêteurs sur la
piste de Nathan Diamond, un riche investisseur.
Mais il est retrouvé mort sur son yacht ainsi que
dix autres personnes, apparemment exposées à
une arme biologique.

21h00

TTHHEE  VVOOIICCEE,,  LLAA  PPLLUUSS
BBEELLLLEE  VVOOIIXX

Pour cette septième soirée d'auditions à l'aveugle,
dans leur fauteuil, dos à la scène, Florent Pagny,
Zazie, Mika et Pascal Obispo écoutent tour à tour
les prestations de chanteurs qui n’ont que quelques
minutes pour les convaincre en interprétant une
chanson. Si l’un d’entre eux se retourne, le talent
rejoint automatiquement son clan. Mais s’ils sont
plusieurs à être séduits, le pouvoir s’inverse et le
candidat peut alors choisir son équipe. Si un parti-
cipant ne séduit personne, il quitte la scène sans
échanger avec les jurés, dont les sièges restent
alors immobiles.

21h00

MMEEUURRTTRREESS  ÀÀ  GGRRAASSSSEE

Dans le magnifique village de Grasse, un cadavre
est retrouvé dans une cuve à enfleurage, recouvert
de graisse brûlante. Les premières constatations
orientent les enquêteurs vers la légende de la 13e
note. Cette essence mythique, dont l'origine
remonte à l'Egypte ancienne, est la quête ultime
de tous les parfumeurs. Marianne Dusseyre,
commandant de police, doit faire équipe avec son
ex-belle-fille, Sophie Mournel, dans la cité pro-
vençale. Cette collaboration, qui est loin de l'en-
chanter, lui permet d'entrer dans l'univers très par-
ticulier des grands parfumeurs.

21h00

OONN  NN''EESSTT  PPAASS  CCOOUUCCHHÉÉ

Aux côtés de Laurent Ruquier, la romancière
Christine Angot et Yann Moix  commentent
les événements de la semaine écoulée. Des
personnalités du monde politique, de la
chanson, du cinéma, de la littérature, du
sport ou des médias sont également
conv iées pour évoquer leur actualité.
Chacun se prête au jeu des questions des
chroniqueurs qui pimentent les discussions
sans langue de bois. Tour à tour émus, inté-
ressés, agacés ou convaincus, les inv ités
défendent les projets qui leur tiennent à
cœur.

21h00

MMAAGGDDAANNEE  CCRRAAQQUUEE  !!

L’humoriste évoque les petites choses de la vie mais
aussi les bonheurs et les agacements qui les accom-
pagnent. Parmi les sketches : «La Solitude»,
«L’Adolescent», «Le Gendre», «Un miroir et du
miel», «Le Régime», «Au cinéma», «Le Cœur ail-
leurs», «Se lever sans bruit», «Sexe et basilic», «Le
Bain de minuit», «Le Zoo», «Le Sport», «En
avion», «Le Bus», «A l’hôtel», «Les Poils», «La
Planche à voile», «La Route des vins», «Le Voyage
immobile», «La Terrasse» ou encore «La
Réincarnation».

21h00

LLEESS  SSIIMMPPSSOONN
BBAARRTT  SSEE  FFAAIITT  AAVVOOIIRR

Le principal Skinner promet d'offrir un voyage à
bord d'un sous-marin à l’élève le plus sérieux de
l’école. Il annonce que le moindre faux pas sera
sanctionné. Bart, qui veut à tout prix embarquer à
bord du bâtiment de guerre, croit que toutes ses
mauvaises blagues peuvent être oubliées s'il se
comporte d'une manière irréprochable. Sauf que
Skinner va redoubler d'attention à son égard. De
son côté, Homer fait en sorte que son fils regagne
les faveurs du principal. Quant à Lisa, elle aide
Krusty à vendre ses droits de diffusion de son
émission à l’étranger afin de le sauver de la fail-
lite.

21h00
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Décidément le
Maroc  n’est pas prêt
de reconnaitre que la
solution du problème
du Sahara occidental
passe  d’abord et
avant tout avec le
représentant exclusif
du peuple sahraoui
le Front Polisario, et
ce , conformément
aux résolutions  du
Conseil de sécurité
de l’ONU .

PAR  KAMAL HAMED

En effet, le Maroc, partie
occupante de ce territoire
, poursuit ses manœu-

vres  dans le seul but de
retarder le processus devant
conduire  à l’autodétermina-
tion du peuple sahraoui.
Dans ce cadre Rabat vient
d’innover en demandant
l‘association de  l’Algérie au
processus des négociations.
Dans la logique marocaine
l’Algérie, étant le créateur et
le  parrain du Polisario,
devrait donc être associée
aux négociations. Cette
demande est on ne peut plus
sérieuse. Elle aurait même, à
en croire des sources autori-
sées marocaines qui se sont
confiées aux médias maro-
cains sous couvert de l’ano-
nymat, été transmise au
représentant spécial du secré-
taire général de l’ONU pour
le Sahara occidental,Horst

Kohler.  Ce dernier a , en
effet, rencontré ce mercredi à
Lisbonne  le ministre maro-
cain des Affaires étrangères ,
Nasser Bourita .  Bourita,
accompagné d’une forte délé-
gation, aurait donc fait part
de cette demande de vive
voix au représentant de
l’ONU.      Selon les
Marocains,
l’Algérie devrait avoir un
rôle dans les négociations 
« à la hauteur   du rôle
qu’elle a eue dans le déclen-
chement et le maintien du
conflit » a confié une source
responsable marocaine à un
media marocain .  En termes
plus clairs   Rabat considère
que c’est l’Algerie qui a créé
le Polisario et qui le mani-
pule pour porter atteinte à la
« souveraineté du Maroc »
sur le territoire du Sahara
occidental.  En défendant
cette thèse, le Maroc feint

d’ignorer jusqu'à l’existence
du peuple sahraoui et veut
travestir la vérité, celle rela-
tive au Polisario reconnu par
l’ONU comme représentant
unique et légitime de ce peu-
ple sahraoui .  De plus  , si
le Polisario est une organi-
sation « fantoche » à la solde
d’Alger pourquoi le Maroc
est-il  alors en négociation
avec lui depuis presque deux
décennies maintenant.  Des
négociations qui sont
menées de surcroît sous
l’égide de l’ONU, mais qui
n’avancent pas à cause de
l’entêtement marocain qui ne
veut plus entendre parler de
l’autodétermination.  Rabat,
avec le soutien actif de la
France, veut imposer la
solution de l’autonomie
comme seule  solution à
cette question. Les diplo-
mates marocains ont d’ail-
leurs, de nouveau, exposé

cette vision à Horst Kohler.
Le chef de la diplomatie
marocaine a aussi rejeté
toute association des 
« ensembles régionaux » au
processus de négociation. En
somme Rabat veut éloigner
l’Union africaine(UA) de
toute recherche de solution.
«  Ce n’est pas en élargis-
sant le cercle que l’on par-
viendra à une solution » a
encore indiqué cette même
source aux médias marocains
en faisant clairement allu-
sion à l’UA. L’UA a, à
maintes reprises, fait cas de
son désir d’avoir un droit de
regard sur l’évolution du
dossier sahraoui. Ces
manœuvres marocaines à tra-
vers lesquelles Rabat veut
impliquer directement
l’Algérie qui n’est pas partie
prenante de ce conflit  du
Sahara occidental, intervien-
nent dans un contexte mar-
qué par les consultations que
mène  Horts Kohler avec
toutes les parties du conflit.
Kohler devra par la suite
soumettre un rapport au
secrétaire général de  l’ONU
, lequel soumettra à son tour
un  rapport au Conseil de
sécurité qui sera appelé à se
prononcer dans deux mois
sur la suite a donner  à la
gestion de cette question de
décolonisation .

K. H.

PAR LAKHDARI BRAHIM 

Le dernier numéro de la revue « El
Djeich » revient sur la lutte antiterro-
riste pour souligner que l’ANP est
déterminée à aller de l'avant jusqu'à la
liquidation "totale" et "définitive" des
résidus des groupes terroristes et du
crime organisé.
Citée avant hier  par l’APS, la revue
El Djeich ajoute que l'ensemble des
forces vives de la nation, à leur tête
l'ANP, "sont appelées à y faire face
avec rigueur et détermination et de les
éliminer avec force".
Pour la revue de l’Armée :"Les visites
de travail et d'inspection effectuées
par le vice-ministre de la Défense
nationale, chef d'état-major de l'ANP,
le général de corps d'Armée, Ahmed
Gaïd Salah aux différentes régions
militaires, commandements de forces
et unités ainsi que ses rencontres avec
les cadres et hommes de rang tradui-
sent la forte détermination à aller de
l'avant jusqu'à la  liquidation totale et

définitive des résidus des groupes ter-
roristes et du crime organisé", écrit la
revue.
La publication souligne que les opé-
rations "qualitatives" et "précises"
exécutées par les éléments de l'ANP
durant le mois de février "montrent
que l'ennemi n'a pas abdiqué et que
certaines parties aux desseins malveil-
lants continuent de nourrir l'espoir de
voir s'accomplir leurs projets
funestes", indiquant que l'ensemble
des forces vives de la nation, à leur
tête l'ANP, "sont appelées à y faire
face avec rigueur et détermination et
de les éliminer avec force".
"Tout le monde sait que face à la
conjonction des efforts de la nation et
leur conscience des complots concoc-
tés contre l'Algérie, il ne saurait y
avoir d'avenir ni d'espoir pour ces
sectes égarées", affirme la revue, ajou-
tant que "l'exemple de certains pays
frères est là pour apporter la preuve de
la barbarie du terrorisme et de son des-
sein d'allumer le feu de la discorde

entre les membres d'une même
société".
"Aussi, il ne peut y avoir de crainte
pour notre pays tant que l'ANP
compte en son sein des hommes et un
commandement sincères et déterminés
à préserver le legs et tant qu'il reste
entre des mains sûres", assure  El-
Djeich.
Dans le même cadre, la revue a rap-
pelé les opérations "qualitatives"
menées par les éléments de l'ANP au
cours des derniers jours du mois de
février au niveau de l'ensemble des
régions militaires et particulièrement
le long de la bande frontalière Sud, où
les unités de l'armée "ont réussi à
détruire nombre d'abris et à récupérer
d'importantes quantités d'armes, de
munitions et de matériels ainsi que
l'arrestation de terroristes, de contre-
bandiers et d'éléments de soutien aux
réseaux terroristes".

L.  B.  
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AFFAIRE DU SAHARA OCCIDENTAL

Rabat veut impliquer Alger

LIQUIDATION "TOTALE ET DÉFINITIVE" DES RÉSIDUS DU TERRORISME

L’ANP déterminée à aller au bout 
de sa mission 

BOUIRA

Des mines et des
téléphones portables
piégés découverts 

par l’ANP  
Des mines, des téléphones porta-
bles piégés et des bombes de
confection artisanale ont été décou-
verts par un détachement de l’ANP
à Bouira avant-hier, a indiqueé hier
le MDN dans un communiqué.
“Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste et grâce à l’exploitation
efficiente de renseignements, un
détachement de l’Armée nationale
populaire a découvert et détruit, le
8 mars à Bouira, 13 mines de
confection artisanale et deux
cachettes contenant trois télé-
phones portables piégés, deux
bombes de confection artisanale,
500 grammes de matières explo-
sives, des outils de détonation, des
vivres, des médicaments et divers
objets ainsi que la récupération
d’une quantité de munitions”, a
précisé la même source.

ELLE ÉTAIT  LA PLUS JEUNE
CONDAMNÉE À MORT DURANT

LA GUERRE DE LIBÉRATION

La moudjahida
Djaouher Akrour 
tire sa révérence 

Djouher Akrour, la plus jeune
condamnée à mort durant la guerre
de libération est partie. La moudja-
hida Djaouher Akrour est décédée
avant-hier 8 mars à l’âge de 79 ans,
a-t-on appris auprès du ministère
des Moudjahidine.
Née le 23 avril 1939 à Alger, la
défunte rejoint, à l'âge 18 ans, les
rangs de la révolution en tant que
"fidaia", se consacrant corps et âme
à sa mission, jusqu'à son arrestation
en 1957 et sa condamnation à la
peine  de mort. En prison, elle subit
toute forme de tortures et de
sévices.
Après l'indépendance, la moudja-
hida poursuit sa mission avec fer-
veur et abnégation pour l'édifica-
tion et le développement de son
pays, demeurant fidèle au serment
prêté à ses compagnons de lutte et
assumant différents  postes dont le
dernier fut celui de membre du
secrétariat national de
l'Organisation nationale des moud-
jahidine, chargée des ayant-droits
du chahid et du moudjahid.  
Le ministre des Moudjahidine,
Tayeb Zitouni a présenté à la
famille de la défunte et à ses com-
pagnons de lutte, ses condoléances
les plus attristées et sa profonde
compassion, en cette pénible
épreuve, coïncidant avec la célé-
bration de la journée internationale
de la femme, priant Dieu de lui
accorder sa miséricorde et de l'ac-
cueillir en son vaste Paradis. 

R.  N.  



De nombreux objets célestes
croisent l'orbite de la Terre et
sont inévitablement attirés par
la gravité de notre planète.

H eureusement, la plupart sont de
petits corps qui se désintègrent dans
l'atmosphère, traçant des étoiles

filantes éphémères qui illuminent les
nuits étoilées. Alors que les planètes de
notre Système solaire gravitent autour du
Soleil dans un manège bien huilé, certains
objets célestes jouent les trouble-fête.
Croisant l'orbite de la Terre, ils représen-
tent de potentielles menaces pour nous.
Mais quelle est l'étendue de cette menace ?
Les astéroïdes sont des corps célestes
rocheux qui orbitent autour du Soleil en
restant, généralement, confinés au sein de
la Ceinture principale d'astéroïdes. Mais
certains d'entre eux s'aventurent un peu
trop près de nous et sont donc appelés
Near-Earth Objects (NEO), ou géocroi-
seurs. Ils sont classés dans trois catégories
:
Les astéroïdes Amor croisent l'orbite de
Mars, mais pas celle de la Terre, qu'ils ne
font que frôler. Au sens strict du terme, ce
ne sont donc pas des géocroiseurs, mais ce
sont bien des NEO.
Les astéroïdes Appolon suivent une orbite
située majoritairement en dehors de celle
de la Terre, qu'il leur arrive de couper.

Les astéroïdes Aton qui évoluent presque
en permanence entre le Soleil et la Terre.

Combien d'astéroïdes poten-
tiellement dangereux ?

En réalité, les géocroiseurs, qui viennent
couper l'orbite de la Terre, peuvent être des
comètes et des astéroïdes. À l'heure
actuelle, on recense une centaine de
comètes et plus de 17.000 astéroïdes de ce
type. Ces chiffres sont en constante évolu-
tion, au fur et à mesure que l'on repère de
nouveaux objets. 1.884 de ces astéroïdes

sont considérés comme des astéroïdes
potentiellement dangereux par la Nasa.
Par définition, leur diamètre moyen
dépasse les 130 m et leur orbite les mène
(un peu trop) près de la Terre, à moins de
0,05 unité astronomique (UA), soit 7,5
millions de kilomètres.
Le plus gros astéroïde géocroiseur connu à
ce jour répond au nom de 1036 Ganymède,
comme la lune de Jupiter. Découvert en
1924, il mesure une trentaine de kilomè-
tres de diamètre et passera au plus proche
de la Terre, à 0,4 UA environ, en 2024.
D'ici là, le titre du plus gros astéroïde

ayant jamais frôlé la Terre revient à
Florence, passé près de notre planète en
2017. Celui qui a suscité le plus de crainte
est sans doute Apophis : une collision
avec la Terre, prévue en 2036, n'aura
cependant pas lieu et tout risque a été
écarté par la Nasa.
Si les astéroïdes font si peur, c'est parce
qu'ils peuvent anéantir toute vie sur Terre.
Mais les impacts d'astéroïdes de plus de 10
kilomètres de diamètre, comme celui qui a
contribué à l'extinction des dinosaures,
sont rares. Ils surviennent en moyenne
une fois tous les 100 millions d'années.
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L’encyclopédie

Des astéroïdes menacent-ils la Terre ?

D E S I N V E N T I O N S

Même pas cinq centimètres de hauteur
pour moins de 100 grammes ! Ce fossile
d'oisillon datant du Mésozoïque et âgé de
100 millions d'années environ est l'un des
plus petits spécimens aviens jamais
découvert. Il provient d'un site de fouille
espagnol et appartient à un groupe d'oi-
seaux préhistoriques appelé
Enantiornithes. Avec cette trouvaille, les
spécialistes sont tombés sur une pré-
cieuse source d'information pour com-
prendre l'évolution des oiseaux. En effet,
ce fossile est celui d'un juvénile, âgé de
quelques jours à peine au moment de sa
mort. A ce stade de développement, le
squelette n'est pas encore complètement
ossifié et cela permet de rendre compte
des capacités de l'oisillon après sa nais-
sance.

Le fossile d'oiseau analysé
au synchrotron

Pour étudier ce minuscule fossile, les
paléontologues de l'Université de
Manchester ont notamment utilisé les
installations du synchrotron européen de
Grenoble (ESRF). Cet équipement per-
met d'observer les toutes petites struc-
tures à un niveau de précision inférieur au
micron. Les analyses, dont les résultats
sont publiés dans la revue Nature

Communications, indiquent que le ster-
num de l'oisillon était encore largement
constitué de cartilage au moment de sa
mort, ce qui implique qu'il ne pouvait
probablement pas encore voler. Ils indi-
quent aussi que de nombreuses caractéris-
tiques osseuses que possèdent les oiseaux
actuels étaient déjà présentes il y a 100
millions d'années.
Après l'extinction des dinosaures, il y a
65 millions d'années, seules quelques
espèces d'oiseaux ont survécu au cata-

clysme, sans douté causé par l'impact
d'une météorite géante sur Terre. Mais ces
rescapés ont connu par la suite en dix à
quinze millions d'années une évolution
accélérée, un véritable "big-bang" aviaire
permettant l'émergence d'une grande
diversité aboutissant aux quelques 10.000
espèces d'oiseaux représentées
aujourd'hui. L’oisillon appartenait à un
groupe majeur d'oiseaux, les énantior-
nithes.
L'oiseau appartenait à un ancien groupe

d'oiseaux dentés appelé énantiornithes,
une espèce qui s'est éteinte avec les dino-
saures. En se reportant à la formation de
ses plumes, les chercheurs ont déterminé
que l'oiseau n'avait que quelques jours,
voire quelques semaines lorsqu'il s'est
englué dans la résine d'un arbre et est resté
prisonnier. Près de la moitié de son corps,
dont sa tête, ses ailes, ses plumes, ses
pattes et ses griffes, a été préservée dans
un spécimen d'ambre de 7,6 cm et est
visible à l'œil nu.

BADIN
Inventeur : Raoul Badin Date : 1911 Lieu : France
Le badin est l'instrument permettant de mesurer la vitesse d'un avion
par rapport à l'air dans lequel il évolue et de faire du pilotage sans
visibilité (PSV) de manière contrôlée. Cet instrument est devenu
obligatoire dès 1923 à bord des avions de transport civils.

Découverte du fossile d’un bébé oiseau datant du Mésozoïque
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Le président de la République
Abdelaziz Bouteflika a
adressé un message à
l'occasion de la célébration
de la journée internationale
de la femme, célébrée le 8
mars de chaque année.

Voici le texte intégral:

"Mesdames, Messieurs,

L e 8 mars, un rendez-vous incon-
tournable que nous avons cou-
tume de célébrer, est l'occasion

pour nous d'évoquer la référence sym-
bolique de la Journée internationale
de la femme et de retracer singulière-
ment le parcours militant et les acquis
de la femme algérienne qui a réussi,
en tout temps, à imposer sa présence
et sa compétence avec mérite.
Cette journée nous l'avons voulue
exceptionnelle dans notre société car
elle rappelle à la mémoire les réalisa-
tions accomplies par la femme algé-
rienne à la faveur d'un riche parcours
qui lui a permis d'assumer pleinement
son rôle en tant qu'élément de stabi-
lité et de sécurité et comme symbole
de courage et de persévérance, au sein
de la famille et de la société où elle
exerce ses droits et accomplit ses
devoirs en toute liberté et équité.
La femme algérienne a participé acti-
vement à la résistance face à l'occupa-
tion coloniale, et à la glorieuse guerre
de libération partant de sa conviction
que sa liberté était indissociable de
celle de la patrie.
Je m'incline à la mémoire de nos mar-
tyrs, femmes et hommes, que Dieu
leur accorde sa sainte miséricorde et
tiens à exprimer toute ma considéra-
tion à mes sœurs moudjahidate, en
leur souhaitant santé et longue vie,
qu'elles puissent assister au dévelop-
pement de l'Algérie à la libération de
laquelle elles ont contribué.
Mesdames,
La femme algérienne est en droit,
aujourd'hui, de s'enorgueillir de ses
acquis, des réalisations et des progrès
qu'elle a accomplis et qui ont renforcé
sa place et forcé l'admiration dans son
environnement local et régional.
Outre la libération de la patrie du joug
colonial, la révolution de Novembre a
rendu possible la réalisation de nom-
breux autres objectifs dont l'émanci-
pation de la femme sur le plan poli-
tique en lui accordant des droits et
l'égalité des chances depuis l'avène-
ment de l'Etat algérien indépendant,
fruit de sa contribution à la révolution.
Nous avons œuvré à consacrer cette
démarche pour la promotion des
droits de la femme et veillé à lui assu-
rer politiquement et socialement les
mêmes droits que son frère l'homme.
Notre peuple peut se prévaloir de
l'équité consacrée dans le domaine de
l'éducation et de l'enseignement, entre

les filles et les garçons. L'on y
constate même que les étudiantes
dépassent leurs frères étudiants en
nombre.
Les Algériens et Algériennes peuvent
également être fiers des domaines
investis par la femme dans le monde
du travail, non seulement dans cer-
tains métiers à caractère social comme
c'est le cas dans d'autres pays, mais
aussi dans le corps de la magistrature,
dans la défense nationale et les corps
de sécurité où l'Algérienne assume
désormais les plus hauts grades et
assure les plus hautes responsabilités.
Dans le secteur économique, la
femme tend à égaler son frère
l'homme dans le domaine de l'entre-
preneuriat économique, notamment
parmi les jeunes. Aussi, sommes-nous
fiers des responsabilités qu'elle
assume dans le secteur économique à
la tête d'entreprises économiques
importantes et même d'organisations
patronales.
J'aimerai rappeler ici le rôle important
de l'Etat dans la promotion de la parti-
cipation économique de la femme
rurale à travers la mise en place d'un
nombre de dispositifs encourageant
leurs initiatives. Et c'est dans ce cadre
que nous avons amorcé depuis déjà
une décennie la promotion de la parti-
cipation politique de la femme.
Les dispositions constitutionnelles et
législatives que nous avons adoptées
ont permis de faire de l'Algérie un
pays pionnier en matière de représen-
tation féminine au Parlement, avec
près de 130 élues. Nous pouvons aussi
être fiers de la représentation de plus
en plus croissante des femmes au sein
des Assemblées locales élues.
C'est dans cette optique que nous
avons inclus dans la dernière révision
constitutionnelle la responsabilité de
l'Etat d'oeuvrer en faveur de la parité
entre les femmes et les hommes dans
le monde du travail et pour 'accès de
la femme aux postes de responsabilité
dans les institutions et administrations
publiques, et dans le secteur écono-
mique.
En somme, l'Algérie peut être fière
des droits et de la place que la femme
a acquis dans tous les domaines.
L'histoire retiendra cette avancée

remarquable de la femme algérienne
tout comme elle retiendra ses hauts
faits durant le combat libérateur mais
aussi tout au long des six décennies
d'édification et de construction post
indépendance ainsi que sa capacité de
résilience et ses sacrifices pour la sau-
vegarde de l'Etat algérien durant la
tragédie nationale.
Mesdames,
Cette brève évocation du parcours de
la femme dans notre pays, nous per-
met de rappeler que cette journée
mondiale doit être l'occasion d'expri-
mer notre fierté à l'égard de notre pays
et des femmes algériennes, de leurs
acquis et des réalisations accomplies,
et non une journée de revendications
et de luttes comme c'est le cas dans de
nombreuses régions du monde, y
compris dans les pays développés où
la lutte, par exemple, pour l'égalité
salariale est en tête des revendications
pour célébrer cet événement.
La célébration de la journée mondiale
de la femme en Algérie doit être l'oc-
casion d'exhorter les femmes algé-
riennes à accomplir leurs nombreux
devoirs au service de la famille et de
la Patrie, des devoirs qui procèdent de
la place de la femme dans notre pays
mais aussi des défis qui se posent à
l'Algérie dans un monde en proie à
des changements effrénés.
Mesdames,
Le premier devoir sur lequel j'insiste
en cette journée est la nécessité pour
la femme de continuer d'assumer son
rôle historique, celui de la sauvegarde
de notre authenticité et l'éducation de
nos générations montantes.
L'Algérie a, en effet, décidé d'accéder
au monde de la technologie, mais
nous sommes tous conscients que le
monde d'aujourd'hui et ses méca-
nismes technologiques tendent à ser-
vir l'hégémonie des autres civilisa-
tions, des civilisations avec lesquelles
nous sommes tenus de cohabiter, en
préservant notre civilisation et notre
identité avec sa triple composante
l'Islam, l'arabité et l'amazighité et en
consacrant une place à notre pays
libéré au prix de sacrifices qui reste-
ront gravés dans notre Histoire natio-
nale et dans l'Histoire du monde
contemporain.Aussi, j'exhorte les

femmes algériennes, mères honora-
bles, à veiller à la formation et à l'édu-
cation des générations montantes.
Notre peuple algérien vaillant a fait
triomphé la concorde civile et la
réconciliation nationale sur la dis-
corde (fitna) et la destruction et œuvré
laborieusement à réconcilier les
Algériens et Algériennes avec eux-
mêmes et avec leur patrie.
Ce choix essentiel inscrit dans la
charte de paix et de réconciliation
adoptée en toute souveraineté par le
peuple algérien, nous interpelle autant
que nous sommes en vue de sa consé-
cration sur tous les plans.C'est là
qu'intervient le rôle fondamental de la
famille et de la mère en particulier
pour inculquer nos valeurs ancestrales
et le sens civique aux générations
montantes pourrenforcerles fonde-
ments de l'école, ce qui nous permet-
tra de lutter contre la propagation de
la violence dans nos société,lesfléaux
de la drogue et des dangers qu'ils
représentent pour nos générations
montantes et pour le cadre de vie que
nous ambitionnons d'atteindre dans un
pays civilisé et authentique où le peu-
ple aspire au développement et à
davantage de prospérité économique
et sociale.
Inculquer la culture de l'effort et du
travail à nos enfants et au sein de
notre société est parmi les devoirs de
la femme dans notre pays. Dieu le tout
puissant nous incite dans le saint
Coran au labeur. Le travail est source
de force dans tous les domaines
notamment économique.
Aujourd'hui, notre pays a plus que
jamais besoin de promouvoir l’esprit
et la culture du travail pour que l’on
puisse construire une Algérie digne et
fière, affranchie de la dépendance
excessive aux hydrocarbures et par-
tant des fluctuations du marché mon-
dial et des crises économiques qui
pourraient impacter notre processus
de construction et d’édification.
Mesdames, Messieurs,
J’exhorte la femme algérienne à
redoubler d’efforts pour être à la hau-
teur des attentes et de la responsabilité
qui lui incombe dans la construction
de l’avenir de l’Algérie. Etant
aujourd'hui à l'avant-garde des pro-
moteurs de la réforme et demeure un
des garants de la stabilité et du pro-
grès de notre pays, elle est appelée à
relever les prochains défis et à renfor-
cer les fondements de la société que
nous continuerons à bâtir avec déter-
mination et persévérance, une société
authentique et moderne, tolérante et
solidaire, fondée sur l’Etat de droit et
soucieuse de construire une économie
de plus en plus forte à même de garan-
tir une prospérité durable à notre peu-
ple.Je vous félicite en cette heureuse
occasion et vous souhaite davantage
de succès et de réussite.

Vive l’Algérie".
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Bouteflika s’adresse
à la femme algérienne



Entre le
gouvernement et
l’APN on est loin de
la parfaite entente.
Ces derniers jours,
en effet, les relations
entre les deux parties
font de nouveau
débat.

PAR KAMAL HAMED

C’ est sur le thème
des questions
orales et écrites

que porte cette énième
“guéguerre” entre les deux
parties. Les députés repro-
chent en des termes on ne
peut plus clairs au gouver-
nement et à ses membres
de les snober à propos des
questions orales et écrites.
En d’autres mots le
Premier ministre et ses
ministres ne répondent pas
dans les délais aux ques-
tions orales et écrites qui
leur sont adressées par les
députés de l’APN. Certes
ce sont surtout les élus de
l’opposition qui font du
bruit sur cette question,
mais leurs pairs de la majo-
rité partagent cet avis sans
faire il est vrai de vagues à
ce propos. La question des
questions orales et écrites
a toujours été au centre de
désaccords entre les minis-
tres et les députés. Ces der-
niers n’ont eu de cesse ,
durant pratiquement toutes
les législatures, a accusé
les membres du gouverne-
ment de faire fi de leurs
obligations légales en la
matière. Les ministres, en

ne répondant pas dans les
délais aux questions orales
et écrites des élus du peu-
ple, font preuve d’un fla-
grant manque de respect
aux dispositions des textes
de lois et ceux de la
Constitution qui limitent
le délai de réponse à une
durée déterminée. Parfois
des ministres répondent
aux questions des députés
très tardivement alors que
la question n’est plus d’ac-
tualité. Une situation
ubuesque qui irrite de
plus en plus les députés.
Ces derniers temps la
coupe semble pleine, d’où
la montée au créneau et
l’interpellation du prési-
dent de l’APN, Saïd
Bouhadja sur cette ques-
tion. Bouhadja est vrai-
ment embarrassé par cette
question qui le met en pre-
mière ligne dans cette
confrontation entre le pou-
voir législatif et le pouvoir
exécutif. Ce d’autant que
les députés ont des argu-
ments en béton puisqu’ils
invoquent les dispositions
de la constitution pour
faire valoir leurs droits. «
Le Parlement contrôle

l'action du Gouvernement
dans les conditions fixées
par les articles 94, 98, 151
et 152 de la Constitution.
Le contrôle prévu par les
articles 153 à 155 de la
Constitution, est exercé
par l'Assemblée populaire
nationale » stipule, en
effet, l’article 113 de la
Constitution. Une
Constitution qui évoque
aussi de manière limpide
le sujet des questions
orales et écrites. « Les
membres du Parlement
peuvent interpeller le
Gouvernement sur une
question d'actualité.
Réponse est donnée dans
un délai maximal de trente
(30) jours.
Les Commissions du
Parlement peuvent enten-
dre les membres du
Gouvernement ». C’est
l’article 151 de la loi fon-
damentale qui le dit alors
que l’article 152 explicite
les conditions inhérentes
aux questions orales et
écrites . .
« Les membres du
Parlement peuvent adres-
ser, par voie orale ou en la
forme écrite, toute ques-

tion à tout membre du
Gouvernement.
La question écrite reçoit en
la même forme une
réponse dans un délai
maximal de trente (30)
jours.
Pour les questions orales,
le délai de réponse ne doit
pas excéder trente (30)
jours.
L'Assemblée populaire
nationale et le Conseil de
la nation tiennent, alterna-
tivement, une séance heb-
domadaire consacrée aux
réponses du Gouvernement
aux questions orales des
députés et des membres du
Conseil de la nation.
Si l'une des deux Chambres
estime que la réponse,
orale ou écrite, du membre
du Gouvernement le justi-
fie, un débat est ouvert
dans les conditions que
prévoient les règlements
intérieurs de l'Assemblée
populaire nationale et du
Conseil de la nation.
Les questions et les
réponses sont publiées
dans les mêmes conditions
que les procès-verbaux des
débats du Parlement » sti-
pule l’article en question.
Autant dire que le gouver-
nement, qui invoque sou-
vent des problèmes tech-
niques et d’agenda pour
justifier le retard des
ministres, est pris en fla-
grant délit de manquement
à ses obligations constitu-
tionnelles.

K. H

PAR RAHIMA
RAHMOUNI

Si aucune preuve concrète
n’a pu être présentée pour
attester de présence de
vaccin « mal conservé »ou
« périmé » en circulation,
plusieurs spécialistes
avancent, chiffres à l’ap-
pui, un tout autre argument
à cette explosion de l’épi-
démie de rougeole, qui
frappe El Oued et Ouargla
: la réticence à se faire vac-
ciner.
Le débat est ainsi lancé
depuis l’apparition de
l’épidémie, il y a quelques

mois dans certaines
régions du Sud. Si aucune
étude ou analyse n’a pu
être produite par les défen-
seurs de la thèse du vaccin
« périmé », des spécia-
listes s’alarment sur la fai-
blesse du taux de vaccina-
tion.

Des milliers d’enfants
non vaccinés !

Fin février, le Pr Abdelatif
Bensenouci, pédiatre au
CHU Hassani Issaad
(Alger) qualifiait dans une
déclarions à l’APS, d’
“alarmant” l’apparition

de cas de rougeole durant
le dernier trimestre de
2017 et courant les mois
de janvier et février 2018
dans certaines wilayas du
Sud. Pour lui, la cause est
à imputer à l’échec des
deux campagnes organi-
sées par le ministère de la
Santé en mars 2017 et en
janvier 2018. Il explique
enfin que le taux de cou-
verture, n’ayant pas atteint
95% chez les enfants, âgés
entre 6 et 14 ans, “compli-
quera davantage la tâche
en matière de lutte contre
ces deux maladies infec-

tieuses”. Avec plus de
1500 personnes qui ont
contracté la maladie, 895
cas sont confirmés à El
Oued et 645 à Ouargla.
Une commission d’en-
quête ministérielle est à
pied d’œuvre à El Oued
pour évaluer l’efficacité du
dispositif déployé pour
prévenir contre la rougeole
et sa propagation. Une
situation qui serait due à la
frilosité des parents à
l’idée de vacciner les
enfants selon un reportage
de la radio chaîne 3.

R. R.

SELON LE SNPSP
200 médicaments
indisponibles
sur le marché

“Plus de 200 molécules essentiels pour
les malades sont actuellement indisponi-
bles” dans les officines et les établisse-
ments hospitaliers algérien, a affirmé
avant-hier, le président du Syndicat
national des praticiens de la santé
publique (SNPSP), Lyès Merabet.
Parmi ces médicaments, M. Merabet cite
ceux utilisés pour le traitement des
malades atteints de cancer, de diabète, de
l’hypertension et d’asthme. Les malades
qui souffrent de troubles psychiatriques
sont aussi concernés par la pénurie.
“Il suffit de faire un tour au niveau de nos
officines d’Alger pour constater de visu
qu’il y a un manque flagrant de médica-
ments, d’ailleurs c’est un problème
récurrent mais rien n’a été fait pour y
parer”, a-t-il déclaré.
Plusieurs médicaments sont introuvables
aussi dans les établissements hospita-
liers, tels que la “Ventoline”,
“Salbutamol”, un traitement efficace
contre l’asthme, a-t-il certifié.
Pour y remédier, les praticiens de la santé
se contentent d’utiliser ou de prescrire
d’autres médicaments à leurs patients.
“La situation devient inquiétante et je
pense que la pénurie n’a aucun rapport
avec le problème de distribution tel que
avancé par le ministère de tutelle”, a-t-il
soulevé.
“Les pouvoirs publics sont contraints,
eu égard au contexte de crise actuelle, à
baisser la facture de l’importation des
médicaments en hausse cette année, mais
au même temps assurer la couverture
nationale en la matière : Une équation
difficile à résoudre surtout face aux +lob-
bies qui menace le secteur+”, a-t-il sou-
tenu.
La facture globale des médicaments pour-
rait se chiffrer à 96 milliards de dinars en
2018, contre 88 milliards en 2017, avait
annoncé récemment le directeur général
de la Pharmacie centrale des hôpitaux
(PCH), MohamedAyad.
Pour rappel, les produits pharmaceu-
tiques ne sont plus concernés, depuis
quelques semaines, par les restrictions à
l’importation.

HADJ 2018
Le paiement du coût
dû à partir du 18 mars

prochain
Le paiement du coût du hadj 2018,
estimé à 405 000 DA, sans le billet
d'avion, s'effectuera à partir du 18 mars
2018, a annoncé avant-hier le ministère
des Affaires religieuses et des wakfs dans
un communiqué.
«Le ministère des Affaires religieuses et
des wakfs informe tous les hadjis que le
paiement du coût du hadj 2018, estimé à
405.000 DA, sans compter le billet
d'avion, s'effectuera à partir du 18 mars
2018 auprès des agences de la Banque
d'Algérie à travers le territoire national»,
précise le communiqué.
Le ministère avait relevé que le prix du
billet d'avion pour se rendre dans les
Lieux saints de l'islam est de 120.000
DA, et dont la date de vente au niveau des
agences d'Air Algérie serait fixée ulté-
rieurement.
Quant au coût global du hadj, il est fixé
à 525.000 DA, selon la même source.

R. N.
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A CAUSE DES QUESTIONS ORALES ET ÉCRITES

Fronde à l’APN

ROUGEOLE DANS LE SUD

Vaccin “périmé” ou réticence
à se faire vacciner?

20 JEUX

SUDOKU

Mots Fléchés N°3498
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Ratatouille version four
Ingrédients
1 aubergine
1 courgette
1 poivron vert
2 poivrons
rouges
2 carottes
Herbes fraîches

basilic, origan romarin... (1 c. à
café de chaque).
1 c. à café de moutarde
4 c. à soupe d’huile
Sel, poivre
1 verre d’eau
4 tomates bien mures
1 gousse d’ail
Préparation :
Dans un premier temps, préparer la
sauce tomate, éplucher les tomates
puis les râper, ajouter les gousses
d’ail écrasées, saler, poivrer. Mettre
le tout dans une poêle et laisser
cuire à feu doux jusqu'à évaporation
de l’eau, sans oublier de remuer de
temps en temps. Préchauffer le
four à 200°. Laver soigneusement
tous les légumes. Les couper en
dés. Dans un grand saladier mettre
la moutarde, huile d'olive, herbes
hachées, sel et poivre, 1 verre
d’eau. Ajouter les dés de légumes et
bien mélanger. Déposer le tout
dans un grand plat à four. Cuire à
200° pendant 40 à 45 mn. Retirer
le plat de légumes du four et
mélanger les légumes à la sauce
tomate.
A noter : Cette version est
moins grasse que la ratatouille
classique.

Gheribia aux fruits confits
Ingrédients :
250 g de beurre
100 g de sucre glacé
4 jaunes d'œufs
1 sachet de levure pâtissière
1 sachet de sucre vanillé
50 g de raisins secs
100 g de fruits confits
La farine selon le mélange
Garniture :
Sucre en poudre
Blancs d’œufs
Préparation :
Travailler dans une jatte le beurre et le
sucre glace jusqu'à ce qu’ils forment
un mélange crémeux, ajouter les
jaunes d'œuf, bien mélanger, ajouter
les raisins secs, les fruits confits, la
levure et le sucre vanillé, bien
mélanger, ajouter peu à peu la farine
tamisée, mélanger l'ensemble et pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte souple
et lisse. Façonner avec la pâte des
boules de la taille d'une noix, les faire
tremper d'un seul côté dans les blancs
d'œufs et ensuite dans le sucre en
poudre, les disposer au fur et à mesure
sur une tôle du four recouverte de
papier sulfurisé, tracer des motifs avec
de douille dentelé.Faire cuire dans un
four préchauffé à 180°C jusqu'à ce
qu'ils soient légèrement dorés.

Limaces : traitez
après chaque pluie

Surveillez les limaces et
protégez bien vos levées.
Surtout, n’oubliez pas de traiter
après chaque pluie, si votre
terrain est propice aux
invasions.

Une plante verte
bien fournie

Veillez à ce que cette dernière ait
assez de lumière et de chaleur, la
terre soit humide sans trop la
noyer. Enfin, faites un quart de
tour à la plante sur elle-même
tous les trois jours.

Stérilisation du
terreau de semis

Si vous voulez stériliser votre
terreau pour semis (pour éviter la
fonte des semis) il suffit de le
passer une heure au four à 95°C.

Composer un
engrais pour les
fougères

Mélangez une c. à s. d'huile de
ricin et une c. à c. de shampoing
pour bébé dans un litre d'eau
tiède. A raison de deux c. à s. de
cette mixture, nourrissez vos
fougères, avant de les arroser.

Maquiller vos yeux et faire
ressortir votre regard...
quelques gestes simples à
adopter pour un maquillage
réussi.

Le fard à paupières :
Commencez par appliquer sur les paupières
mobiles un fard blanc ou beige à l’aide d’un
pinceau, en remontant jusqu’aux sourcils. Il
facilitera ainsi l’application des autres fards.
Après avoir choisi la couleur de votre choix,
commencez par appliquer avec un pinceau la
couleur la plus claire sur toute la paupière
mobile.
Appliquez ensuite toujours à l’aide d’un
pinceau la couleur la plus foncée de l’extérieur
de l’œil vers l’intérieur pour bien dégrader les
couleurs et qu’il n’y ait pas un effet «
drapeau». Vous pouvez utiliser une estompe
pour faciliter le dégradé.
Appliquez votre fard foncé sur la paupière du
bas au ras des cils, de l’extérieur vers
l’intérieur. Vous pouvez rajouter un fard clair
sur l’intérieur de l’oeil vers l’extérieur pour
dégrader.

Le crayon :
Lorsque vos fards sont appliqués, vous pouvez
intensifier le regard avec un trait de crayon sur
la paupière du haut, au ras des cils. Vous
pouvez le dégrader avec un pinceau pour le
fondre dans les fards. Appliquez du crayon
blanc sur l’intérieur de l’œil pour agrandir le
regard, ou du noir pour affiner le regard.

Le mascara :
Finissez votre maquillage des yeux en
appliquant le mascara pour épaissir les cils,
les allonger et faire ressortir le regard. Il est
conseillé d’étirer les cils vers l’extérieur pour
allonger le regard.

À savoir :
Lorsque vous êtes débutante commencez par
vous maquiller avec ce qu’on appelle un

camaïeu (dégradé de même couleur) il est plus
simple à réaliser. Par la suite n’hésitez pas à
être plus excentrique.
Pour avoir des cils plus épais et allonger en
été, utiliser un mascara transparent. Il n’y aura
aucune trace lorsque vous vous baignerez.
Vous pouvez aussi l’utiliser pour remettre en
forme vos sourcils.

Trucs et astuces

Cuisine ZOOM SUR LE REGARD

L’art du maquillage des yeux

ARBRES FRUITIERS

Techniques et périodes de taille
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Pourquoi tailler les arbres fruitiers :
Les arbres fruitiers doivent être taillés
régulièrement afin d'obtenir une bonne récolte.
En effet, d’importantes ramifications ou un
feuillage encombrant peuvent dissimuler des
parasites, tout en empêchant l’exposition des
fruits au soleil. Aussi, il faut les tailler durant
leur première année.

Quand tailler les arbres fruitiers ?
Les pruniers et les cerisiers, des arbres fruitiers
à noyaux, sont taillés en août ou au plus tard
septembre, car au-delà, ils auront du mal à
cicatriser. Aussi, pour s’assurer que leurs
plaies se referment plus vite, il est utile
d’appliquer du mastic cicatrisant sur les
grosses plaies. Les arbres à pépins tels que les
poiriers et les pommiers, quant à eux, sont à

tailler de novembre à avril car durant cette
période, la circulation de la sève étant
moindre, les plaies se cicatriseront plus vite.

Comment tailler :
Pour ce faire, on taille les tiges qui se
chevauchent et on privilégie la croissance des
rameaux manquants en coupant une tige au
niveau d’un œil axé vers l’extérieur. Il faut
également sectionner automatiquement au-
dessus d’un bouton tourné vers l’extérieur de
l’arbre pour améliorer l’emplacement de la
future tige. En outre, les jeunes pousses qui
grandissent au niveau de la tige principale sont
à raccourcir pour que celle-ci forme un tronc.
Par contre, les ramifications à l’extrémité de
chaque tige doivent être conservées afin de
composer les branches principales de l’arbre.
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Face à la conjoncture
actuelle, les APC sont
appelées à améliorer
leurs recettes. Elles
peuvent prélever des
parts sur les prix du
foncier, des impôts de
l’exploitation des
espaces publicitaires
et du commerce.

PAR FAYÇAL
ABDELGHANI

D ans un récent
conclave qui a réuni
les principaux respon-

sables des communes
d’Alger, le sujet brûlant
tourne autour de l’améliora-
tion des recettes fiscales des
APC. Ces dernières, comme
on l’a signalé dans une pré-
cédente édition, sont mena-
cées par leurs raretés. L’Etat
a sommé toutes les com-
munes d’Algérie à trouver
dans les recettes fiscales la
solution idoine pour équili-
brer leurs trésoreries. On
apprend selon une source
bien informée que des déci-
sions ont été prises par les
APC après avoir consulté
leur hiérarchie. La première
touche au foncier et son

exploitation à travers les
terrains concédés aux com-
munes qui seront revalori-
sés et cédés selon les prix
du mètre carré du marché.
Ainsi, les opérateurs com-
merciaux devront s’acquit-
ter d’une redevance selon le
loyer de la table ou du stand
de vente autorisé par la
wilaya. Pour l’exploitation
des affichages publicitaires
dans les espaces publics, les
revenus seront versés aux
APC selon le nombre d’af-
fiches par mois et la dimen-
sion des spots publicitaires.
A titre illustratif, à Alger-
centre tous les tarifs seront
revalorisés à partir de cette
année avec un cahier de
charges qui sera soumis à
tous les opérateurs. Les res-
ponsables des communes
misent sur également sur les

recettes des nouveaux
cafés, salons de thé et autres
espaces commerciaux qui
ont vu leur nombre aug-
menter ces derniers temps.
Il existe plus de 4200 points
commerciaux dans tout l’al-
gérois qui seront concernés
par l’augmentation des
tarifs de la fiscalité. Les
nouveaux marchés de
proximité sont aussi concer-
nés par ces tarifs qui seront
payés sous forme d’une
redevance. Les marchands
de légumes et fruits qui éri-
gent leurs stands à côté des
marchés devront payer une
taxe prévue pour leur auto-
risation à ces prestations.
De même que la disposition
permettant aux 57 com-
munes de recouvrer leurs
impôts locaux et redevances
par le biais de leurs rece-

veurs communaux et non
uniquement par les services
des impôts est à l’étude. Si
cette mesure devrait être
concrète, cela permettra aux
communes de recouvrer des
créances en retard et de
consolider leurs budgets à
l’avenir. D’ailleurs, les
communes au niveau natio-
nal sont dans l’obligation
d’appliquer certaines déci-
sions du code communal
entré en vigueur, rappelons-
le, dés 2011. Aussi est-il
indiqué que n’importe
quelle commune doit béné-
ficier de la moitié des
recettes sur n’importe quel
projet qui fait partie de son
territoire administratif. A
titre illustratif, les recettes
d’un stade ou d’un jardin ou
d’un complexe touristique
doivent être versées impéra-
tivement à toutes les com-
munes. Par le passé, ces
dernières ne recevaient
qu’une infime partie. Dès
l’année prochaine, ces reve-
nus seront revus à la hausse
pour garantir des entrées
financières supplémen-
taires.

F. A.

PAR IDIR AMMOUR

Belles tenues, bouffe, bal-
lades, shoppings, concerts de
chants, de quoi confondre cette
journée avec la Fête des mères
ou la Saint-Valentin.
Certaines exigeant même des
cadeaux à leurs compagnons.
Une commémoration à pers-
pective militante qui tend par-
fois à s‘étouffer dans les
détails. Hélas !
Comme chaque année, la
Journée internationale des
femmes est célébrée dans de
nombreux pays à travers le
monde. C'est un jour où les
femmes sont reconnues pour
leurs réalisations. C'est une
occasion de faire le point sur
les luttes et les réalisations
passées, et surtout, de préparer
l'avenir et les opportunités qui
attendent les futures généra-
tions de femmes. Depuis, la
Journée internationale des
femmes a pris une nouvelle
dimension mondiale dans les
pays développés comme dans

les pays en développement. Le
mouvement féministe en plein
essor, qui avait été renforcé par
quatre conférences mondiales
sur les femmes organisées
sous l’égide de l’ONU, a aidé à
faire de la célébration de cette
Journée le point de ralliement
des efforts coordonnés
déployés pour exiger la réali-
sation des droits des femmes et
leur participation au processus
politique et économique.
Mais en Algérie, que célèbre-t-
on au juste ? L’amer constat
en ce jour symbolique de lutte
où, en marge des tradition-
nelles expositions quelques
conférences superficielles qui
ne drainent grand monde, mais
dans les concerts de chants, on
voit le contraire, devrait être
une halte qui sera marquée par
des marches ou sit-in, et ce,
pour être dans la lignée des
aînées qui se sont sacrifiées
pour arracher tous ces acquis
aux prix de leur jeunesse,
voire de leurs vies, savourés
aujourd’hui, sans gratitude et

reconnaissances ! Et qui ris-
quent malheureusement de
s’anéantir si le flambeau ne
sera pas repris, car même la
nature a horreur du vide et que
le chemin est miné par les
conservateurs et islamistes, et
il est encore long. A travers
notre virée sur le terrain, les
échos qui nous sont parvenus
d’un peu partout et surtout les
écrits de presse, rares sont les
expositions thématiques,
tables rondes, débats et autres
communications, organisées à
l’occasion, s’articulant autour
de l’histoire du combat pour
l’égalité des sexes dans le
monde et en Algérie, des sacri-
fices de la femme algérienne
pour recouvrer sa pleine
citoyenneté, des acquis arra-
chés, du code de la famille et
des perspectives qui s’offrent à
cette cause. Ce volet se trouve
tout simplement éludé rédui-
sant ainsi la journée mondiale
de la femme en un moment ”
folklorique” et festif où se
conjuguent bouffe, absence de

conscience citoyenne et poli-
tique. On s’imagine dans des
braderies ou dans des semaines
commerciales et « culturelles»
! Tout le monde a trouvé son
compte sauf la cause en elle-
même. Le politique en récupé-
ration pour renforcer ses
rangs. Les opérateurs publi-
citaires et économiques affû-
tent leurs armes et déploient
leur artillerie : réduction sur
des produits de beauté (par-
fum, vernis, mèches…) ou sur
les couverts. Des produits spé-
cialement dédiés à la femme,
dira-t-on. Dans certains
milieux féminins, aussi, la
journée internationale de la
femme est réduite à la même
teneur. Causeries dont le
contenu ne reste qu‘à leur seul
niveau (jamais aux oreilles des
concernés (employeurs… ou
institutions ou décideurs.

I.A.

TIZI-OUZOU

12 bars fermés
en un mois

Les autorités font décidément la
chasse aux boissons alcoolisées
et aux bars dans la wilaya de
Tizi-Ouzou.
C’est ce que révèlent les chif-
fres communiqués hier par la
sûreté de Tizi-Ouzou, relatifs
au bilan des opérations du mois
de février écoulé. “Douze (12)
exécutions d’arrêtés de ferme-
ture de débits de boissons
alcoolisées différentes catégo-
ries (bars, dépôts et autres)”,
lit-on dans un communiqué de
ce corps sécuritaire.
Le même communiqué fait éga-
lement état d’une “proposition
de fermeture de débits de bois-
sons”. Celle-ci sera, probable-
ment, exécutée durant ce mois
de mars.
En outre, les services de la
sûreté de Tizi-Ouzou ont sou-
mis, durant le mois de février
dernier, 79 débits de boissons à
des contrôles et suivis.

HASSI MESSAOUD-
HOUSTON (USA)

Tassili Airlines
projette d'ouvrir

une ligne aérienne
charter

Une liaison aérienne entre Hassi
Messaoud et la ville de l'État du
Texas dans le sud des États-Unis,
Houston est envisagée par la
compagnie aérienne Tassili
Airlines (TAL).
Le projet est en discussion avec
les autorités de Houston avec le
soutien du Conseil d’affaires
algéro-américain (USABC) a
déclaré mercredi le président de
l’USABC, Ismail Chikhoune.
Une étude de faisabilité sera lan-
cée par TAL et les autorités de
Houston pour identifier la renta-
bilité de cette ligne devant être
utilisée pour le transport des pas-
sagers-pétroliers et des autres
voyageurs ainsi qu'en cargo, a fait
savoir M. Chikhoune lors de la
journée d’information sur la
semaine économique et culturelle
de l’Algérie aux Etats-Unis pré-
vue en septembre 2018.
L'USABC a déjà pris contact avec
les autorités de Houston (aéroport
et ville) lesquelles se sont dites
favorables à discuter de ce projet
avec Tassili Airlines.
Cette ligne aérienne serait "une
bonne occasion afin de travailler
avec Tassili Airlines pour les
vols cargos et le transport des
marchandises algériennes desti-
nées aux Etats-Unis", a-t-il indi-
qué à la presse en marge de cette
rencontre.

R. N.

LE FONCIER, TAXES D’AFFICHAGE PUBLIC ET IMPÔT DE COMMERCE

Les nouvelles recettes
des APC d’Alger

8 MARS

Fête de la femme ou journée
des droits de la femme ?



La semaine économique et
culturelle de l’Algérie aux
Etats-Unis sera organisée du
4 au 7 septembre 2018 à
Washington, a indiqué le
président du Conseil d’affaires
algéro-américain (USABC),
Ismael Chikhoune.

P our inciter les opérateurs écono-
miques algériens à participer à cet
évènement, une journée d’informa-

tion a été ainsi organisée à Alger par
l’Agence nationale de promotion du com-
merce extérieur (Algex) et l'USABC, en
collaboration avec l’Ambassade d’Algérie
à Washington.
Cette journée vise à faire connaître aux
exportateurs algériens les opportunités
d’exportation vers le marché américain et à
susciter le partenariat commercial et indus-
triel entre l’Algérie et les Etats-Unis , a
indiqué le directeur général d’Algex,
Chafik Chiti. Elle s’inscrit, selon lui,
dans le prolongement du processus devant
jeter les bases d’une véritable coopération
entre les deux pays, à l’effet de donner un
sens aux efforts engagés par les deux gou-
vernements et une plus grande visibilité
aux opérateurs économiques algériens
mais aussi américains.
Cette journée a ainsi permis à éclairer le
milieu d’affaires algérien et américain sur
les opportunités commerciales et de parte-
nariats industriels entre les deux pays.
Pour mettre en évidence les opportunités
d’exportation vers le marché américain,

M. Chiti a précisé qu’entre 2012 et 2017,
les importations moyennes des Etats-Unis
avaient atteint 2.341 milliards(mds) de
dollars dont seulement 3,4 mds de dollars
en provenance d’Algérie qui occupe ainsi
le 57ème rang des pays fournisseurs des
Etats-Unis. M. Chiti a également fait
savoir que 62% des importations améri-
caines proviennent de quatre (4) pays afri-
cains en l’occurrence l’Afrique du Sud
(23%), le Nigéria (21,1%), l’Algérie
(10%) et l’Angola (7,8 %). Durant les six
(6) dernières années, a-t-il poursuivi, les
exportations algériennes moyennes vers
les Etats-Unis ont atteint 5,1 mds de dol-
lars avec un pic de 11mds de dollars en
2012.
La répartition par secteur des ventes algé-
riennes au profit du marché américain fait
ressortir, que le secteur des hydrocarbures
demeure dominant, avec 3,3 mds de dol-
lars, soit 98,9 % du total des exportations
algériennes vers les Etats-Unis.
En revanche, les importations algériennes
de produits pétroliers en provenance des
Etats –Unis ne représentent que 5% du

total de ses importations, soit 86 millions
de dollars. Pour ce qui est du secteur indus-
triel, il n’accapare que 1% (34 millions de
dollars) de la totalité des ventes algériènne
vers le marché américain.
Quant aux importations algériennes de
produits industriels, elle accapare une part
importante, soit 78 %, (1,4 mds de dol-
lars). Elles sont composées essentielle-
ment d’appareils de radiodétection et de
radiosondage, d’avions et autres véhicules
aériens, pâtes chimiques de bois de coni-
fères. Quant au secteur agro-alimentaire, il
n’absorbe, lui aussi, qu’une infime partie
des ventes algériennes aux Etats--Unis,
précisément 2,6 millions de dollars, com-
posées essentiellement des dattes avec
98%. Outre les dattes, l’Algérie exporte
également vers ce marché des caroubes,
eaux gazéifiées et de l’huile d’arachide et
ses fractions.
S’agissant des achats de l’Algérie du mar-
ché américain en produits agro-alimen-
taires, ils n’occupent que 17 % de la tota-
lité de nos achats de ce marché, soit 1,4
mds de dollars. Ces chiffres démontrent

ains qu’il existe un grand déséquilibre
commercial. Pour sa part, M. Chikhoune
a fait savoir que les italiens, les espagnols
et les grecs sont les exportateurs les plus
agressifs vers les Etats-Unis.
Il a regretté, de ce fait, la rareté du produit
algérien dans les marchés communautaires
(arabe et musulmane). Selon lui, le peu de
produits vendus aux Etats –Unis passe par
le Canada.
Sur les quelques tentatives d’exportations
vers le marché américain, M. Chikhoune a
signalé que ces opérations n’ont pas fait
feu long, en raison de manque de volume
et de qualité. Selon lui, la partie algérienne
devrait s’organiser en coopérative pour
éviter toute rupture et gagner la confiance
des 350 millions consommateurs améri-
cains. Il a, à ce titre, indiqué que Algex et
l’USABC vont préparer, à partir de
Washington, une documentation devant
être présentée au foreign direct investment
(FDI), et ce, à l’effet de faciliter l’achemi-
nement des produits algériens devant être
exposés en septembre à Washington. A
signaler que lors des débats, il a été sou-
levé le problème de logistique. Et c’est à
ce titre, le Président de l'Anisfer- Port sec
de Rouiba, Hamadou Mustapha, a annoncé
la mise en place prochaine d’une base
logistique destinée aux exportateurs. Une
exposition de petite taille a été organisée à
Algex, présentant des échantillons sur les
produits algériens. Lors de sa visite, l’am-
bassadeur des Etats-Unis à Alger, John
Desrocher a tenu à mettre en exergue que
le produit algérien a de grande chance à
conquérir le marché américain, vu sa haute
qualité.

R. E.

Les surfaces agricoles consacrées à l'oléi-
culture ont atteint depuis 1999 à ce jour,
près de 500.000 hectares au niveau natio-
nal, a annoncé le directeur de la régulation
et du développement de la production agri-
cole au ministère de l'Agriculture, du
Développement Rural et de la Pêche,
Omari Chérif. Lors de l'ouverture de la 2è
édition du "Salon international de l'Olive,
Huiles d'Olive, Process et Dérivés de
l'Olivier" au Palais des expositions
(Alger), M. Omari a indiqué que la poli-
tique suivie par le secteur en matière de
développement de la production oléicole
dans le pays, a permis d'obtenir des résul-
tats positifs dans cette filière agricole
vitale. Ouvert ce mercredi, ce salon inter-
national prévu jusqu'au 10 mars, sous le
slogan " pour une amélioration quantita-
tive et qualitative de la production oléi-
cole", permettra l'échange d'expériences
aux fins du développement de cette filière.
Pour M. Omari, le salon, rehaussé par la
présence du directeur exécutif du Conseil
oléicole international, Abdelatif Ghedira, a
bénéficié de l'accompagnement du minis-
tère de l'Agriculture, du développement
rural et de la pêche, au sein de l'objectif
tracé pour le développement de l'oléicul-
ture et l'augmentation des capacités de pro-
duction oléicole en termes quantitatif et
qualitatif.
"L'Algérie dispose de grands moyens pour
le développement et le soutien de cette

filière, notamment dans le cadre du plan de
développement agricole, décidé par le pré-
sident de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika, ayant permis d'augmenter les
surfaces agricoles consacrées à l'oléicul-
ture, de 150.000 hectares en 1999, à
500.000 hectares actuellement".
A cet effet, le directeur exécutif a salué les
efforts consentis par les agriculteurs, pour
la réalisation d'une production abondante
avoisinant les 90 millions de litres d'huile
d'olive annuellement dont le volume est
appelé à augmenter lors des prochaines
années, vu la dynamique marquant le sec-
teur. Ce salon est organisé à la veille de
l'installation d'un conseil des profession-
nels de la filière oléicole qui compte tous
les opérateurs de ce domaine, conformé-
ment aux orientations du ministre de
l'Agriculture, du développement rural et de
la pêche, ajoute M. Omari, qui a affirmé
que ce conseil permettra une amélioration
rapide du rendement de cette filière, à tra-
vers l'accompagnement, la formation et le
recours aux techniques modernes de pro-
duction.
Un travail est mené en vue de doter le sec-
teur d'équipements modernes, outre la pré-
servation des huileries traditionnelles, la
création d'un "label" pour l'huile d'olive et
l'huile de table, comme ce fut le cas pour
les dattes "Deglet Ennour", a-t-il précisé,
affirmant que cette opération permettra
l'organisation et la protection de la filière,

ainsi qu'une meilleure commercialisation
du produit algérien sur les marchés
externes.
Selon le même responsable, le ministère
œuvre à soutenir les agriculteurs pour élar-
gir les superficies consacrées à l'oléicul-
ture et à orienter les investisseurs vers les
activités de transformation, outre l'organi-
sation des opérations d'irrigation sur des
bases scientifiques et l'utilisation de tech-
nologies de pointe dans le domaine oléi-
cole et de techniques de conservation et de
stockage.
Il s'agit également de l'extension des
exploitations agricoles dans cette filière
vers les Hauts Plateaux et le Sud en vue
d'augmenter la production et d'encourager
l'exportation, ainsi que d'accompagner et
de soutenir les agriculteurs, ajoute le
même responsable.

Veiller à l'amélioration
de la formation

M. Omari a fait savoir que les responsa-
bles veillent à l'amélioration de la forma-
tion dispensée dans les instituts d'agrono-
mie et les chambres d'agriculture, qui
accompagnent ces producteurs, outre la
formation dispensée à travers les instituts
nationaux relevant du ministère de l'agri-
culture, en coordination avec le ministère
de la formation, pour promouvoir le
niveau d'encadrement et d'orientation agri-

cole. Intervenant à l'ouverture de ce salon,
le directeur exécutif du Conseil oléicole
international (COI), M. Ghedira a indiqué
que l'Algérie était classée quatrième dans
ce domaine sur le marché mondial et troi-
sième quant à sa consommation, ce qui
implique pour cette filière de doubler sa
production pour investir le marché interna-
tional.
"Nous prévoyons prochainement l'accès
des produits oléicoles algériens au marché
international, eu égard au volume des acti-
vités du secteur, au nombre des sociétés
algériennes exerçant dans ce domaine et au
niveau de production", a souligné M.
Ghedira.
Le COI qui compte tous les pays produc-
teurs d'olive vise à développer la produc-
tion de la filière sur la marché internatio-
nal, en termes de quantité et de qualité et à
se conformer aux normes internationales
en matière de production oléicole.
80 exposants nationaux et étrangers ont
pris part à ce salon, outre la Palestine qui
célèbre sa première année d'adhésion au
COI. Le programme de cette manifestation
comprend l'organisation d'ateliers et de
conférences scientifiques animées par des
experts en la matière et du concours natio-
nal de la meilleure huile d'olive de l'année
2018.

R. E.
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Mettre en évidence les opportunités
d’exportation vers le marché américain

SURFACES AGRICOLES CONSACRÉES À L'OLÉICULTURE

Elles sont estimées à 500.000 hectares à ce jour
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Pensez à bien vous couvrir
avec une écharpe autour du
cou, voire de la bouche et du
nez, si vous sortez. En effet, le
rhinovirus, responsable du
rhume, affectionne tout
particulièrement de se trouver
au frais dans la cavité nasale ;
il s'y reproduit mieux que dans
les poumons où il fait plus
chaud. Une étude parue en
2015 a montré que les
défenses de l'organisme
étaient moins

L es rhinovirus sont des virus à ARN,
de la famille des picornaviridae, qui se
transmettent par voie aérienne. Ils

sont la cause de la plupart des cas de
rhume et peuvent aussi avoir pour effet
d'exacerber l'asthme. La plupart de ces rhi-
novirus se répliquent mieux dans les zones
de températures plus fraîches de la cavité
nasale que dans celles des poumons.
Pour mieux comprendre la relation entre
température et réplication virale, des cher-
cheurs de l'université de Yale ont étudié des
cellules des voies respiratoires de souris
infectées par un rhinovirus. Ils ont utilisé
des cellules ayant des déficiences géné-
tiques dans la réponse antivirale. Lorsque
les cellules de souris avaient ces défi-
ciences immunitaires, le virus pouvait

mieux se répliquer à 37 °C : la réponse
immunitaire de l'organisme est donc bien
le facteur qui limite la réplication virale à
cette température. Les chercheurs se sont
aussi intéressés à l'expression des gènes
intervenant dans la réponse immunitaire
lors d'une infection virale. Ils ont comparé
des cellules incubées à 37 °C, c'est-à-dire
la température de l'organisme et des pou-
mons, et à des températures plus fraîches
(33 °C, correspondant à celle de la cavité
nasale). Ils ont ainsi trouvé qu'à 37 °C
l'expression de gènes intervenant dans la
réponse antivirale était améliorée dans les
cellules infectées.

Une réponse antivirale empê-
chée à basse température

Lors d'une infection virale, l'organisme
produit des molécules appelées cytokines
pour favoriser la réponse immunitaire,
comme les interférons qui peuvent per-
mettre de recruter des macrophages. Or,
dans cette expérience, les niveaux d'ex-

pression des gènes de l'interféron de type I
et III et des gènes stimulés par l'interféron
(ISG) étaient plus élevés à 37 °C. Par
conséquent, toute cette cascade immuni-
taire est plus efficace à 37 °C qu'à 33 °C.
À 37 °C, la défense immunitaire innée
contre le virus limite sa réplication dans
les cellules des voies aériennes, grâce à la
sécrétion d'interféron. Pour Akiko
Kawasaki, un des auteurs de l'étude, ''en
général, plus la température est basse,
plus il semble que la réponse immunitaire
innée aux virus soit faible''. Les tempéra-
tures influencent la réponse immunitaire
plutôt que le virus lui-même. Par consé-
quent, mieux vaut garder son nez au chaud
quand il fait froid, pour éviter d'être
enrhumé !
Ces résultats pourraient aussi s'appliquer à
l'asthme de l'enfant. Si, pour la plupart
des gens, un rhume n'est pas grave, il peut
en revanche provoquer des problèmes plus
sévères chez les enfants asthmatiques.

Une vaste étude de l'université d'Oxford récemment publiée mon-
tre que les antidépresseurs sont plus efficaces qu'un placebo (heu-
reusement !). Mais ces médicaments ne sont pas anodins et pré-
sentent de nombreux effets secondaires. Quelles sont les alterna-
tives possibles ? Cette vaste méta-analyse parue dans The Lancet
a inclu 522 études correspondant à 116.000 participants et 21
antidépresseurs souvent prescrits. 409 études étaient financées par
l'industrie pharmaceutique. Globalement, les antidépresseurs
étaient plus efficaces qu'un placebo, même si certains étaient
moins efficaces que d'autres. Andrea Cipriani, auteur de cette
étude, a concédé dans un communiqué de l’université d’Oxford
que ''les antidépresseurs peuvent être un outil efficace pour traiter
la dépression avancée, mais cela ne signifie pas nécessairement
que les antidépresseurs devraient toujours être le premier traite-
ment préconisé. Les médicaments devraient toujours être consi-
dérés en parallèle d'autres options, comme les thérapies psycho-
logiques''. Alors quelles sont les autres solutions envisageables ?

La psychothérapie
La psychothérapie est généralement indiquée en parallèle à un
traitement médicamenteux. En 2015, une étude a comparé l'effi-
cacité d'antidépresseurs à celle des thérapies comportementales et
cognitives (TCC) et a conclu que les bénéfices étaient similaires.
La psychothérapie peut prendre différentes formes et s'appuyer sur
des thérapies complémentaires : thérapie par l'animal, art-théra-
pie...

Du sport
L'exercice physique est un antidépresseur bien connu. De nom-
breuses études ont porté sur l'effet de l'exercice sur la dépression.
Ainsi, en 2013, des chercheurs de l'université de Toronto ont
passé en revue 30 études sur le sujet ; 25 d'entre elles montraient
qu'une activité physique régulière diminuait le risque de dépres-
sion. L'exercice semble bénéfique autant en prévention qu'en trai-
tement de la dépression. Dans une étude britannique réalisée sur
deux ans, 424 patients dépressifs qui prenaient des antidépres-
seurs ont été séparés en deux groupes : un groupe a continué son
traitement, tandis que l'autre a diminué progressivement son trai-
tement pour l'arrêter, tout en suivant des séances pour pratiquer

la méditation de pleine conscience (mindfulness). Les résultats
montrent que des résultats similaires ont été obtenus dans les
deux groupes : dans les deux cas, il y avait une amélioration de
la qualité de vie et des symptômes.

La lumière du soleil agit sur la sérotonine
et la vitamine D

La luminothérapie est une autre option pour voir la vie du bon
côté. En effet, la lumière du soleil agit sur la sérotonine, un régu-
lateur de l'humeur, elle favorise aussi la production de vitamine
D. En 2011, une étude sur 80.000 femmes ménopausées a mon-
tré que celles qui manquaient de vitamine D avaient plus de risque
de dépression. La vitamine D peut aussi être apportée par l'ali-
mentation ou des compléments alimentaires.

Aliments et compléments alimentaires
Notre humeur se joue aussi dans notre assiette. Une étude qui sera
présentée en avril 2018 au congrès de l'American Academy of
Neurology montre qu'une alimentation riche en fruits, légumes
et céréales complètes (régime DASH) diminue le risque de dépres-
sion.
Des études ont aussi montré que les personnes qui mangent plus
de poisson souffrent moins de dépression ; ceci pourrait être dû
aux oméga-3 qui influencent la sérotonine et donc l'humeur.
Enfin en 2017, une étude a montré qu'une complémentation avec
500 mg de magnésium par jour, chez des patients dépressifs souf-
frant d'un déficit en magnésium, améliorait leurs symptômes.

Le virus du rhume aime
les nez bien froids

Un gel contraceptif
pour hommes
bientôt testé

aux états-Unis
Après plus d'une décennie de travaux, des
scientifiques américains s'apprêtent pour
la première fois à tester sur des hommes
un gel contraceptif d'un nouveau genre.
La substance contenant des hormones de
synthèse est conçue pour agir sur la
concentration de spermatozoïdes. Les
hommes auront-ils bientôt leur propre
méthode de contraception ? C'est ce que
suggère une récente annonce faite par des
chercheurs aux États-Unis. Ceux-ci s'ap-
prêtent à lancer un vaste essai clinique
pour tester l'efficacité d'un gel contracep-
tif pour hommes. Une méthode qui serait
à la fois non invasive et réversible,
offrant une alternative de choix aux
options actuelles. Développée depuis plu-
sieurs années, la substance en question
est composée de deux hormones de syn-
thèse, d'une part de la testostérone et d'au-
tre part, un progestatif appelé nestorone.
Ce dernier a la capacité d'empêcher les tes-
ticules de produire suffisamment de tes-
tostérone pour produire des taux normaux
de spermatozoïdes. La testostérone de
synthèse sert elle, à contrebalancer le dés-
équilibre hormonal créé par le progestatif
sans pour autant déclencher la production
de davantage de spermatozoïdes.
Combinées, les deux hormones permet-
trait ainsi à l'utilisateur de limiter la
concentration de spermatozoïdes et donc
d'empêcher une éventuelle grossesse en
cas de rapport sexuel.

Un gel à appliquer
sur la peau

Ce n'est pas la première fois que ce type
de contraception est testé sur des
hommes. En 2012, une équipe avait déjà
dévoilé dans la revue The Journal of
Clinical Endocrinology & Metabolism
une étude testant l'efficacité d'injections
d'hormones chez des patients masculins.
Ce traitement avait alors permis d'obtenir
une baisse drastique de la quantité de sper-
matozoïdes chez 95 % des sujets, empê-
chant une grossesse de leur partenaire.
Toutefois, les injections intramusculaires
avaient également déclenché des effets
secondaires tels que des troubles de l'hu-
meur. Le nouveau gel lui, serait bien plus
simple à utiliser. Selon les chercheurs, il
suffirait d'appliquer chaque jour une petite
quantité de la substance sur la peau d'une
partie du corps telle que les épaules ou les
bras pour que celle-ci fasse son effet. Une
première étude de six mois incluant près
de 100 sujets a déjà été publiée en 2012.
Mais ces travaux avaient reposé sur l'uti-
lisation de deux gels séparés. Depuis, les
chercheurs ont œuvré à reformuler les
hormones pour les combiner en un seul
gel transdermique. D'après Diana Blithe,
ce mode d'administration serait plus pra-
tique et plus avantageux que les pilules
hormonales. En effet, sous forme de gel,
les hormones seraient absorbées par la
peau et persisteraient plus longtemps
dans la circulation sanguine que
lorsqu'elles sont simplement ingérées,
d'où l'efficacité plus longue de 72 heures.
Lors de l'essai de 2012, les chercheurs ont
constaté une baisse du taux de spermato-
zoïdes à moins d'un million par millili-
tre, la concentration normale étant située
entre 15 et 200 millions/ml.
Contrairement aux tests menés avec les
injections, les effets secondaires auraient
été "minimaux" chez tous les sujets,
d'après l'étude. Cette efficacité reste toute-
fois à confirmer avec le nouveau gel.

Agences

5 alternatives efficaces aux antidépresseurs
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BLIDA, PARTENARIAT SAIDAL-NOVO NORDISK

Réalisation d’un complexe de
production d'insuline à Boufarik

Le futur complexe de Boufarik,
prévu sur une surface de
9.000 m2, est doté d’une
capacité de production de 45
millions d'unités d’insuline,
avec une prévision de
création de 150 postes
d’emploi directs et de 300
autres indirects, selon les
informations fournies sur
place.

PAR BOUZIANE MEHDI

L e projet, inscrit dans le cadre d'un
partenariat (algéro-danois) entre
Saidal et les laboratoires Novo

Nordisk, devrait être réceptionné vers
fin 2018, avec une entrée en produc-
tion programmée pour le premier
semestre 2019, a annoncé à la presse,
en marge de la cérémonie de pose de
la première pierre du complexe, M.
Hasbellaoui qui était accompagné du
ministre du Danemark des Affaires
étrangères, Anders Samuelsen.
Le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière, Mokhtar Hasbellaoui, a procédé
ainsi à la pose de la première pierre de
ce ce complexe de production d'insu-
line (sous forme de solution injectable
en stylo pré-rempli), à Boufarik, dans
la wilaya de Blida.
Ce projet s'inscrit dans le cadre de la

stratégie du gouvernement, visant le
développement de l’industrie pharma-
ceutique nationale afin de couvrir le
marché national avec un produit fabri-
qué localement, a indiqué, à l’APS, le
ministre, précisant que des préparatifs
étaient en cours pour la formation
d’équipes de recherches spécialisées
dans le domaine (médicaments) dans
l’objectif de "garantir, à l'avenir, une
ressource humaine spécialisée".
Affecté d’une enveloppe de 8,4 mil-
liards DA, le nouveau complexe de
Boufarik, prévu sur une surface de
9.000 m2, est doté d’une capacité de
production de 45 millions d'unités
d’insuline (sous forme de solution
injectable en stylo pré-rempli), avec
une prévision de création de 150
postes d’emploi directs et de 300
autres indirects, selon les informations
fournies sur place.
M. Hasbellaoui a annoncé, par la
même occasion, l’entrée en produc-
tion, attendue pour "septembre pro-
chain", de l’usine de Constantine,
également spécialisée en antidiabé-
tiques, qui s’ajoutera ainsi à celle de
Tizi-Ouzou qui produira des antidia-
bétiques oraux (comprimés).
La mise en service des usines de
Constantine et de Boufarik permettra
la couverture des besoins nationaux
en antidiabétiques, avec pour ambi-
tion aller vers l’exportation pour ce
qui concerne le complexe de
Boufarik, a-t-il ajouté.

Dans son intervention à l’occasion, le
ministre danois des Affaires étran-
gères s’est félicité du climat de l’in-
vestissement en Algérie, notamment
concernant les facilitations assurées
par le Gouvernement algérien, en sus
du climat de "sécurité et stabilité ",
considérés comme "essentiels dans la
réussite de tout investissement", a-t-il
assuré. Outre son objectif écono-
mique, ce projet d’importance vise la
couverture des besoins du marché
algérien en antidiabétiques, a-t-il
ajouté. M. Samuelsen a souligné que
le Forum des affaires algéro-danois,
tenu ce mardi, est une opportunité
offerte pour "identifier les possibilités
de partenariat et de coopération entre
nos deux pays, liés par des relations
historiques", tout en constituant un
"espace d’échanges entre les hommes
d’affaires algériens et leurs homo-
logues danois". Les laboratoires Novo
Nordisk sont leaders mondiaux en
matière du traitement du diabète et ce,
depuis près de 90 ans.
Présents en Algérie depuis 1936
(année de l’envoi de la première car-
gaison d’insuline), les laboratoires
Novo Nordisk assurent actuellement
près de 600 emplois à l’échelle natio-
nale. L’Algérie compte près de 1,7
million de malades diabétiques. Un
nombre appelé à la hausse pour attein-
dre les 3,1 millions de diabétiques en
2040.

B. M.

ALGER, ÉCHANGEUR TESSALA EL MERDJA-ZÉRALDA

Lancement des travaux
La Direction des travaux publics de la
wilaya d'Alger a entamé les travaux de
réalisation de l'échangeur devant relier
la RN 1, à partir de Tessala El-Merdja
(Alger ouest), à la RN 67 de Zéralda,
sur une distance de 19 kilomètres, a
indiqué, mardi, le directeur du secteur,
Abderrahmane Rahmani.
Le projet de raccordement de la RN 1
à la RN 67, précisément de Tessala El
Merdja vers Zéralda, permettra aux
usagers de cet axe routier et ceux
venant de Blida d'éviter l'échangeur de
Baba-Ali ou la Côte (Alger) pour
gagner Zéralda ou Douaouda, a

déclaré M. Rahmani à l'APS. Le
même responsable a rappelé que le
projet, dont les travaux ont été lancés à
travers la mise en place du chantier de
l'entreprise réalisatrice Cosider, a
nécessité une enveloppe financière de
400 milliards de centimes. Il a, en
outre, affirmé que les perturbations du
trafic routier au niveau du chantier à
Tessala El-Merdja ne dureront pas plus
de deux mois. Il a indiqué, par ailleurs,
que la réception du projet dans son
intégralité (échangeur) est prévue pour
fin 2019, ajoutant que ce dernier (sous
la supervision du ministère des

Travaux publics), sera réalisé en plu-
sieurs phases pour éviter les désagré-
ments aux usagers des axes concernés
par les travaux de réalisation de
l'échangeur reliant Tessala El-Merdja à
Zéralda. Les usagers de la RN 1 ont
constaté, depuis lundi, une perturba-
tion du trafic routier au niveau de cette
route et dans les deux sens (Blida-
Alger), notamment à Birtouta (Alger)
jusqu'à l'entrée de la ville de Boufarik
(Blida), alors que d'autres ont affirmé
avoir passé près de deux heures pour
parcourir cette distance.

APS

GHARDAÏA
Des jeunes formés
à la restauration

des ksour
Une vingtaine de jeunes de Ghardaïa bénéfi-
cient d’une session de formation dans des
métiers de restauration et de réhabilitation de
l’habitat traditionnel, en prévision du lance-
ment des travaux de restauration et d’aména-
gement du vieux bâti menaçant ruine des
ksour du M’zab, a-t-on appris mercredi
auprès de la Direction locale de la culture.
Initiée par l’association de jeunes El-Amel de
Béni-Isguen, en coordination avec l’Office
de protection et préservation de la vallée du
M’zab (OPVM) et l’Institut national spécia-
lisé de la formation professionnelle
Mohamed-Cherif-Messaâdia de Ghardaïa,
cette session de formation d’une semaine
vise la réhabilitation des métiers de l’archi-
tecture duM’zab et des matériaux de construc-
tion locaux, notamment la pierre, le gypse
ainsi que le bois fabriqué à partir des troncs
de palmiers, a précisé, à l’APS, le chargé du
patrimoine à la Direction de la culture,
Mohamed Alouani. Cette session de forma-
tion s’appuie sur un savoir-faire inégalé et
les traditions locales séculaires en matière de
patrimoine matériel du M’zab qui reflète la
grandeur d’un passé architectural glorieux, a
expliqué M. Alouani, insistant sur la néces-
sité de restaurer le bâti menaçant ruine des
ksour, en reproduisant l’original afin de res-
pecter les œuvres de nos aïeux classées patri-
moine mondial de l’humanité. De son côté, le
président de l’association El-Amel, Youcef
Mekenine, a expliqué que cette opération de
formation, qui s’inscrit dans le cadre d’une
convention entre l’OPVM et les services de
la formation professionnelle, vise à incul-
quer aux jeunes artisans les techniques de res-
tauration et de réhabilitation du vieux bâti
classé et de promouvoir l’employabilité des
jeunes dans les métiers de restauration, en
prévision du lancement des programmes de
réhabilitation et de sauvegarde des monu-
ments et autres cadres bâtis de la région clas-
sée patrimoine universel. Cette formation,
qui sera sanctionnée par des diplômes déli-
vrés par les services de la formation profes-
sionnel permettant aux jeunes stagiaires de
prendre part aux différents programmes de
réhabilitation des sites et monuments histo-
riques de la région, est encadrée par un panel
de spécialistes en la matière, dont des archi-
tectes de l’OPVM, des enseignants universi-
taires et des formateurs des secteurs de la cul-
ture et de la formation professionnelle, a fait
savoir M. Mekenine. Durant cette session de
formation qui s’achève au début du mois de
mars, des cours de travaux pratiques au niveau
du ksar de Béni-Isguen, classé par l’Unesco
monument historique et datant du XVe siècle,
appuyés par des manuels pédagogiques sur
les techniques de restauration et de réhabili-
tation du vieux bâti élaborés à l’initiative de
l’OPVM, seront dispensés pour permettre
aux stagiaires de s’adapter aux techniques de
restauration et de consolidation des édifices,
le traitement et la réhabilitation de deux mai-
sons menaçant ruine. Haut lieu d’architecture
traditionnelle, la région duM’zab, composée
de cinq ksour (villes forteresses) fondés dès
le Xe siècle et serpentés par une vallée, clas-
sée patrimoine mondial en 1982, est très
courtisée par de nombreux touristes pour son
architecture traditionnelle, ses remparts et
les places du marché de chaque ksar, ajoutés
aux belles mosquées qui surplombent la val-
lée. Cet important site, “véritable école d’ar-
chitecture’’, édifié pour une vie communau-
taire respectueuse de la sociologie locale,
connaît une dégradation de jour en jour du fait
des vicissitudes du temps, l’érosion causée
par les intempéries et les atteintes de
l’homme, constituant une préoccupation
majeure des instances nationales et interna-
tionales dans le but de le sauver et de le réha-
biliter. A cet effet, la vallée du M’zab a été
également classée par les pouvoirs publics
comme secteur sauvegardé, en promulguant
le 4 juin 2005 le décret exécutif numéro
05/209 qui permet l’élaboration d’un plan de
sauvegarde en conformité avec la loi sur le
patrimoine 04/98 du 15 juillet 1998.

APS
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EL-TARF, SITE ARCHÉOLOGIQUE KSAR LALLA-FATMA

Un pan de l’Histoire de la ville

NÂAMA, OLÉICULTURE

Extension des surfaces dédiées

Le ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a instruit dimanche à Oued
El-Djenane, dans la commune d’El
Ayoune, 40 km à l’est d’El-Tarf, à
l’effet de poursuivre les fouilles et les
prospections entamées dans le site
archéologique de Ksar Lalla-Fatma
pour dévoiler des pans de l’Histoire de
cette région.
S’exprimant au cours d’une visite du
site archéologique datant de l’époque
romaine, le ministre a indiqué que
"ces fouilles permettront de donner un
précieux aperçu sur les civilisations
qui se sont succédé dans cette ville".
Le ministre a également exhorté les
responsables locaux à "accorder une
attention particulière" aux artisans
investisseurs en les encourageant à

promouvoir leur artisanat dans les
alentours du site, dans le cadre du
strict respect des lois régissant les
sites archéologiques.
Mihoubi a également appelé à encou-
rager l’implication des citoyens dans
la préservation des lieux à travers des
actions de valorisation du site.
"Ksar Lalla Fatma constitue un
acquis pour la mémoire archéolo-
gique d’importance capitale", a
encore ajouté le ministre, appelant à
préserver cet acquis et à "le protéger
d’éventuels actes de vandalisme".
Il a ajouté que l’étude consacrée pour
la protection et la mise en valeur de
Ksar Lalla Fatma a été achevée, sou-
lignant que les efforts consentis vont
permettre de classer ce site comme

"patrimoine national". Le ministre a
visité le site Ksar Lalla Fatma s’éten-
dant sur 4.782 m2 enfoui dans une
forêt de chêne-liège, un édifice à deux
étages, composé d’un rez-de-chaussée
abritant les ateliers de transformation
de produits agricoles et d’un étage
supérieur réservé aux besoins d’habi-
tation.
Il a également visité les alentours du
Ksar, où des pièces archéologiques
sont également disséminées parmi les-
quelles des presses d’olives et de
grains, des roues, des pierres taillées
agencées et un aqueduc de 900 mètres
linéaires, encore intact au bout duquel
se trouve une citerne et un autre
ensemble de pierres taillées.
Le ministre de la Culture a entamé sa

visite à El- Tarf par la visite de l’arbo-
retum Tonga à El-Kala avant d’inau-
gurer la bibliothèque de lecture
publique Françoise-Louise dite
"Mabrouka Belkacem" au chef-lieu de
wilaya et la 2e édition des arts plas-
tiques avec la participation de 40
artistes.Mihoubi devra présider la
cérémonie de raccordement au gaz
naturel des foyers du village Sidi
Kaci, dans la commune de Ben M’hidi
(45 km à l’ouest d’El-Tarf).
Il inaugurera également la salle de
cinéma de la ville de Drean, qui a fait
l’objet de travaux de réhabilitation
avant de rencontrer les artistes de la
région à Drean, distante de 70 km à
l’ouest d’El- Tarf.

APS

La wilaya compte
actuellement 850.000 oliviers
plantés. Il est prévu
d’atteindre les 900.000 oliviers
d’ici fin 2019 selon les
prévisions de la Direction des
services agricoles.

PAR BOUZIANE MEHDI

L es surfaces réservées à l’oléiculture
ont doublé, ces dernières années,
dans la wilaya de Naâma qui dispose

d’atouts naturels considérables augurant
d’un avenir prospère pour cette filière,
selon des estimations de la Direction des
services agricoles (DSA). Plusieurs fac-
teurs ont encouragé les agriculteurs à
investir cette culture, notamment l’adap-
tation des oliviers au climat de la région
et sa faible consommation d’eau d’irriga-
tion contrairement aux autres arbres frui-
tiers nécessitant plus d’entretien et usage
de pesticides. Cette culture est très prisée
par les agriculteurs de Naâma, où les sur-
faces plantées en oliviers ont atteint, à la
fin de l’année 2017, quelque 4.000 ha
contre 200 ha seulement en 2009, a-t-on
appris des services agricoles.
La wilaya compte actuellement 850.000
oliviers plantés. Il est prévu d’atteindre
les 900.000 oliviers d’ici fin 2019 selon
les prévisions de la DSA. Quelque 2.300
bénéficiaires de périmètres relevant du
programme d’intensification et d’exten-
sion de l’oléiculture de la wilaya ont opté
pour l’extension des surfaces cultivées
afin de passer à 400 arbres par hectare ces
dernières années contre 100 arbres à
l’hectare en 2009. Cette enveloppe a été
destinée pour la pose d’installations,
d’équipements et de canalisations d’irri-
gation modernes, la généralisation du
système du goutte-à-goutte pour irriguer
quelque 2.600 ha d’oliviers. Le restant
des surfaces sont irriguées par des
moyens conventionnels, selon le constat
de la DSA.
Durant la campagne de cueillette, qui
s’est étalée de novembre à janvier der-
niers, une production de 16.000 quintaux
d’olives a été réalisée dans la wilaya, soit
le double de la production enregistrée en
2016. Le rendement moyen par hectare a
atteint dans la wilaya les 16 quintaux,

avec un rendement moyen de transforma-
tion de 13 litres d’huile d’olive par quin-
tal. Les olives de type "sigoise" repré-
sentant 55% de la surface globale produc-
tive sont transformées en huile. Le res-
tant des oliviers plantés sont répartis
entre les types chemlal (25%) et sefiana
(20%).

La sigoise... reine des olives
Le directeur de wilaya des services agri-
coles, Mohammed Youssfi, a souligné
qu’un large programme a été réalisé dans
la wilaya pour développer l’oléiculture
intensive durant la période 2010-2014,
avec un accompagnement des agricul-
teurs par la disponibilité de plants, des
équipements de production et de
stockage. Ce programme a touché des
investisseurs affiliés dans des coopéra-
tives ou associations professionnelles.
Des techniciens de l’Institut technolo-
gique d’arboriculture fruitière et de viti-
culture de Bir Touta (Alger) ont dirigé des
sessions de formation durant cette période
pour assurer une coordination technique
et de proximité à cette culture dans la
région. L’intérêt accordé par l’Etat à l’in-
tensification de l’oléiculture dans les
zones steppiques et semi-arides saha-
riennes du pays intervient dans le soucis
d’encourager les agriculteurs à s’occuper
davantage de l’oléiculture pour assurer
l’autosuffisance, garantir une qualité du
produit et remplacer les surfaces endom-
magées par les feux chaque année dans la
région nord du pays.
Au niveau de la DSA, on relève que la
production d’huile d’olive ne dépasse pas
les 1.500 hectolitres par an dans la
wilaya, alors qu’une grande quantité des
olives produites est acheminée hors
wilaya en vue de sa commercialisation.
Les responsables du secteur soulignent la
nécessité d’encourager les investisseurs à

accéder aux huileries modernes pour la
transformation de leur production.
La DSA a fourni des moyens pour garan-
tir une production de niveau pour cette
filière dans la wilaya en délivrant aux
agriculteurs des actes de concession dans
le cadre de l’investissement privé afin
d’élargir leurs périmètres agricoles. La
même administration locale assure un
suivi gratuit pour protéger les arbres
contre les maladies phytosanitaires par le
biais des techniciens de l’annexe du
Centre nationale de prévention végétale
de la wilaya.Par ailleurs, pour accroître le
rendement de leurs périmètres qui comp-
tent actuellement une surface entrée en
production de 900 ha d’oliviers produc-
tifs, des exploitants de la wilaya atten-
dent un soutien matériel technique sup-
plémentaire de la part de la DSA.
Toutefois, les agriculteurs versés dans ce
créneau rencontrent d’énormes problèmes
comme le manque de main-d’œuvre, lors
des périodes de cueillette.
Ils sont parfois contraints de faire appel à
une main-d’œuvre hors wilaya, avec tous
les frais supplémentaires que cela induit
pour l’hébergement, la restauration, etc.,
ce qui se répercute inévitablement sur le
prix de commercialisation du produit.
L’impact des conditions climatiques diffi-
ciles de la région, avec l’apparition du
verglas en hiver et le manque de suivi des
cultures causent également une baisse du
rendement de l’hectare productif.
Toutefois, les spécialistes estiment que
la disponibilité de machines réservées à
la cueillette, les techniques modernes
d’irrigation, l’intensification de la vulga-
risation agricole sont autant de facteurs
positifs devant assurer une relance de la
production agricole dans cette filière,
appelée à connaître un développement
notable sur le plan local et national.

B. M.

EL-OUED
10 cliniques

mobiles pour la
prise en charge

des cas de
rougeole

10 cliniques mobiles ont été déployées
à El-Oued pour la prise en charge des
personnes atteintes de la rougeole à
travers les zones rurales et enclavées et
contribuer à freiner la propagation de
la maladie qui a touché déjà 643 per-
sonnes, selon un bilan arrêté à ce jour
par les services de la santé.
Le wali d’El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, a fait état, lors d'une visite
d’une des zones où s’est répandue la
maladie, de la mise en place d’une cel-
lule de crise dans la localité de
Rebbaba (10 km de la commune de
Ogla), pour suivre l’évolution de la
situation, ainsi que de 10 cliniques
mobiles pour la prise en charge des cas
de malades à travers les zones rurales
et enclavées. Au moins 643 cas de
rougeole, dont 4 décès, ont été enre-
gistrés à travers 25 communes de la
wilaya d’El-Oued, a-t-on précisé au
service de prévention de la Direction
locale de la Santé et de la Population
(DSP), à la lumière d’un bilan arrêté à
ce jour. Pas moins de 48 cas sont
encore à l’hôpital sous suivi médical
de la part d’un spécialiste en maladies
contagieuses, à savoir 11 adultes au
niveau de l’établissement public hos-
pitalier Benamar-Djilani et 37 enfants
à l’établissement hospitalier mère-
enfant Bachir-Bennacer.
Il a été procédé, à titre préventif afin de
circonscrire la maladie et freiner sa
propagation, au lancement, depuis
déjà une semaine, d’une campagne de
rattrapage de vaccination contre la rou-
geole, ayant permis jusque-là la vacci-
nation de 32.961 personnes à travers
les structures de santé dans les 30
communes de la wilaya.
Cette campagne, qui intervient dans le
cadre des dispositions préventives pré-
conisées par le ministère de tutelle,
vise à freiner la propagation de la
pathologie et tenter de toucher les
63% de la population ciblée n’ayant
pas répondu à la campagne de vaccina-
tion contre la rougeole et la rubéole
lancée en milieu scolaire en 2017.
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"Jérusalem-Est est une terre
palestinienne occupée depuis
1967, notre capitale, que nous
voulons ville ouverte aux
adeptes des trois religions : de
l'Islam, du christianisme et du
judaïsme"...

L' Égypte a fait savoir à la délégation
du Mouvement de résistance isla-
mique (Hamas) qui s'est rendue au

Caire dernièrement, qu'elle "refuse catégo-
riquement" le plan de paix, pour le conflit
israélo-palestinien, baptisé "deal du siè-
cle", que l'administration américaine
compte proposer aux différentes parties
dans les prochains jours ou les prochaines
semaines, a rapporté le journal Al Hayat.
Des sources palestiniennes, résidant dans
la bande de Ghaza, citées par le quotidien,
ont affirmé que le patron des services de
renseignements généraux égyptiens, le
ministre Abbas Kamel, avait informé la
délégation du Hamas qui s'était rendue der-
nièrement au Caire, sous la direction du
président du bureau politique du mouve-
ment, Ismaël Haniyeh, que son pays
"s'oppose fermement" au plan de paix
pour le conflit israélo-palestinien, que le
président Donald Trump compte proposer,

car "il ampute les droits et les constantes
nationales du peuple palestinien". Le
ministre a affirmé que l'Égypte "soutient
la création d'un État palestinien indépen-
dant avec Jérusalem comme capitale", et
rejette la décision du président américain
de considérer Jérusalem comme "capitale
d'Israël". "L'Égypte n'abandonnera pas un
seul pouce de la terre du Sinaï, qui restera
égyptienne, tout comme Ghaza restera
palestinienne", a ajouté le responsable
égyptien.
"Personne ne nous a proposé l'accord, et
nous le rejetons complètement. […]
comme nous rejetons la patrie alternative,
ou la réinstallation, ou un État à Ghaza",
a affirmé la délégation palestinienne, en
réponse aux propos du ministre égyptien,
a indiqué Al Hayat.
"Jérusalem-Est est une terre palestinienne
occupée depuis 1967, notre capitale, que
nous voulons ville ouverte aux adeptes des
trois religions: de l'Islam, du christia-

nisme et du judaïsme", a déclaré Nabil
Shaath, conseiller du président de
l'Autorité palestinienne sur les questions
internationales, lors d'une rencontre à
l'ambassade de la Palestine au Caire, le 28
février, cité par le journal Al Sharq Al
Awsat. "Pour nous, reconnaître - la gifle
du siècle - est une trahison de la cause
palestinienne et nous n'accepterons plus
l'hégémonie américaine", a ajouté le res-
ponsable palestinien en ironisant sur le
plan de paix américain.
Le plan que Donald Trump s'apprête à
annoncer n'est pas nouveau. En effet, des
informations ont circulé sur son contenu
depuis 2014. Il consiste, selon le Courrier
international, à créer un État palestinien
qui s'étendrait de Ghaza à une partie du
Sinaï, et l'extension des territoires admi-
nistrés par l'Autorité palestinienne, qui
avaient été transférés aux Palestiniens en
vertu des accords d'Oslo.

Le parti italien la Ligue a créé la surprise
en devenant la première force de la coali-
tion de centre droit. Mais par quoi est
motivé le choix des Italiens? Dans une
interview accordée à Sputnik, Elena
Maslova, membre du conseil russo-italien
de la Douma, a essayé de répondre à cette
question, réfléchissant sur le futur du
pays. À l'issue des législatives italiennes,
aucune des coalitions en lice n'a réussi à
remporter un nombre suffisant de voix
pour former seule un gouvernement. La
coalition de centre-droit réunissant Forza
Italia, parti de l'ancien président du
Conseil Silvio Berlusconi, la Ligue de
Matteo Salvini et le petit parti Fratelli
d'Italia (Frères d'Italie), a obtenu la majo-
rité de soutien.
Dans une interview, Elena Maslova, mem-
bre du conseil russo-italien à la commis-
sion sur la politique économique, le déve-
loppement et l'entrepreneuriat de la
Douma d'État (chambre basse du parle-
ment russe), a essayé d'expliquer le succès

de la Ligue, devenue la première force au
sein de la coalition de droite:
"À mon avis, le succès de la Ligue peut
être attribué au fait que cela est devenu un
choix médian pour les Italiens, fatigués
des partis leaders qui existent actuellement
dans l'arène politique en Italie. La Ligue
représente un choix entre le Mouvement 5
étoiles, plus radical, et le parti de Silvio
Berlusconi".
Selon Elena Maslova, ces résultats ont
mis à jour la profonde fracture entre le
nord et le sud. Certains observateurs s'in-
terrogent sur les raisons qui ont poussé les
Italiens à voter aussi largement pour le
centre-droite. Mme Maslova conseille de
se rappeler les slogans des programmes de
centre-droit qui ont pour cible la vie quoti-
dienne des Italiens.
"Ce ne sont pas des slogans d'euroscepti-
cisme, de sortie de la zone euro ou de l'UE,
mais des slogans qui affectent la vie quoti-
dienne des Italiens. Tout d'abord, ce sont
des slogans pour réduire les impôts. Le

slogan pré-électoral de la Ligue est simi-
laire au slogan pré-électoral de Trump. Le
slogan de Salvini est aussi principalement
italien, tout pour les Italiens". Comme
l'estime Elena Maslova, Bruxelles n'est
pas intéressé non plus par l'arrivée de
Salvini au poste de premier ministre, mais
elle met en doute les capacités de la Ligue
à mettre en place ses slogans sur la poli-
tique étrangère:
"La Ligue se prononce pour l'abolition des
sanctions antirusses. En même temps, il
faut se rendre compte que l'Italie est un
pays fondateur, un membre de l'UE et il est
peu probable qu'il y aura des changements
drastiques sur la question des sanctions si
Salvini vient. Tous les membres de l'UE
doivent voter en faveur de la levée des
sanctions afin qu'elles puissent être levées.
Il y a d'une part les slogans préélectoraux,
d'autre part, c'est ce qui se passera en pra-
tique".

Le président du Sri Lanka a déclaré l'état
d'urgence pendant dix jours dans le pays,
afin d'éteindre la flambée de violences
anti-musulmanes qui se propagent depuis
plusieurs jours. Au moins un musulman
a été tué dans la région centrale et touris-
tique de Kandy et de nombreux commerces
brûlés.
Cette nouvelle vague de violences a
démarré dimanche, dans la ville religieuse

de Kandy, au centre de l'île, où un
Cinghalais bouddhiste aurait été tué par 4
musulmans. Une foule de Cinghalais,
menée par des moines bouddhistes radi-
caux, a ensuite attaqué et brûlé de nom-
breux commerces tenus par les musul-
mans. Et le corps d'un musulman a été
retrouvé mardi 6 mars au matin dans les
cendres.
Selon le Premier ministre sri-lankais,

cette attaque semble avoir été bien organi-
sée, ce qui montrerait qu'il y a une volonté
de ces extrémistes religieux de lever la
majorité cinghalaise contre la minorité
musulmane, qui représente environ 9 % de
la population de l'île. La semaine dernière,
des attaques similaires avaient frappé les
musulmans de l'est du pays après que des
rumeurs propagées sur les réseaux sociaux
les aient accusés d'insérer des contraceptifs

dans la nourriture qu'ils vendaient aux
Cinghalais.
L'état d'urgence décrété permettra à l'armée
de se déployer dans les rues, d'arrêter des
suspects, de les détenir plus longtemps en
détention et d'éviter ainsi la propagation
de ces tensions communautaires. C'est
une mesure forte et symbolique, qui n'a
pas été prise depuis sept ans.

Agences

10 MONDE

ETATS-UNIS
Départs et

démissions en
cascade dans l'ad-
ministration Trump

Nouveau départ à la Maison Blanche : Gary
Cohn, le principal conseiller économique de
Donald Trump, a démissionné. Il n’a pas
réussi à convaincre le président américain de
revenir sur sa décision de taxer les importa-
tions américaines d’acier et d’aluminium
qui fait débat au sein même des
Républicains. De fait depuis l’arrivée de
Donald Trump à la tête du pays, la liste des
responsables qui ont démissionné, ont été
contraints de partir ou ont tout simplement
été mis à la porte de la Maison Blanche
commence à être longue.
Pour Donald Trump, qui l’a encore tweeté
ce mardi matin, cette cascade de départs cor-
respond à un fonctionnement normal de la
Maison Blanche : "Il n’y a pas de chaos,
juste une énergie fantastique". Une énergie
centrifuge alors, puisqu’elle semble pousser
les responsables vers la sortie.
La ministre de la Justice, Sally Yates, avait
ouvert le bal dès l’entrée en fonction de
Donald Trump, en janvier 2017, limogée
quelques heures seulement après avoir
appelé à ne pas appliquer le décret présiden-
tiel sur la limitation de l’immigration.
Depuis, les départs fracassants sont devenus
monnaie courante : de Steve Bannon, le
conseiller stratégique et architecte de la vic-
toire de Trump à la présidentielle, jusqu’à
Reince Priebus, le secrétaire général de la
Maison Blanche, en passant par Tom Price,
le secrétaire à la santé, dont les frais de
déplacements en avion privé avaient fait
tiquer jusqu’au président et qui de toute
façon n’était pas parvenu à abroger
l’Obamacare.
Mais c’est le dossier russe — l’éventuelle
collusion entre l’équipe de campagne de
Donald Trump et Moscou – qui a fait le
plus de victimes. Le 13 février 2017, le pré-
sident est d’abord forcé de pousser vers la
sortie son conseiller stratégique Michael
Flynn, après la révélation de ses entretiens
avec l’ambassadeur de Russie aux Etats-
Unis avant l’entrée en fonction du milliar-
daire. D’autant que Flynn, soupçonné d’y
avoir abordé la question des sanctions amé-
ricaines envers la Russie, aurait ensuite dis-
simulé le contenu de ces conversations au
vice-président Mike Pence.
Par contre, c’est de son propre chef que
Donald Trump limoge au mois de mai
James Comey, le directeur du FBI, qui diri-
geait l’enquête, puis en janvier dernier le
directeur adjoint du Bureau, Andrew
McCabe, partial dans son traitement de l’en-
quête selon le président car proche des
démocrates. Des Républicains l’avaient
d’ailleurs, pour la même raison, accusé
d’avoir bâclé l’enquête sur les emails
d’Hillary Clinton – accusation dont le FBI
l’a blanchi il y a quelques jours.

JERUSALEM

La Palestine et l’égypte font
front commun contre Trump
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ITALIE

Comment les élections italiennes changeront
le cours de la politique du pays...

SRI LANKA

L’état d'urgence décrété après des violences contre des musulmans
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L'exposition sur l'Algérie
contemporaine à travers l'art
plastique que devait organiser
l'Institut du monde arabe
(Ima) au courant du 2e
semestre de 2018 n'est pas
encore prête en raison d'un
problème de financement, a-t-
on appris mardi du président
de l'IMA, Jack Lang.

"N ous mesurons l'importance
artistique de l'Algérie. Mon
rêve est de faire pour l'Algérie

ce que nous avons fait à l'Ima pour les
autres pays, mais nous n'avons pas encore
obtenu le financement nécessaire pour
organiser cette manifestation", a indiqué
Jack Lang à une question de l'APS lors
d'une rencontre avec la presse, organisée
mardi au siège de l'Ima, pour présenter le
programme de son institution culturelle.
Cette manifestation artistique algérienne,
qui avait été annoncée en septembre 2016
lors de l'exposition "Biskra, sortilèges
d'une oasis : 1844-2014", devait réunir un
grand nombre d'artistes-peintres algériens
pour montrer au siège de l'Ima leurs
œuvres qui racontent l'Algérie contempo-
raine avec une interrogation sur son
Histoire. Les concepteurs de ce projet veu-
lent présenter la création contemporaine
algérienne qui fait résurgence sur l'his-
toire. "L'idée étant de montrer, en plus de
l'art plastique, toutes les œuvres d'art
depuis la plus haute Antiquité jusqu'à
aujourd'hui", avait-on indiqué alors.
Cependant, le président de l'Ima reste opti-
miste pour l'organiser, indiquant qu'une
somme "non négligeable" a été débloquée
par l'Etat algérien pour son financement
sans donner plus de précisions.

Jack Lang présente
sa nouvelle vision

L'Institut du monde arabe (Ima) a concocté
pour l'année 2018 un programme et des
activités aussi riches que variées pour
engager concrètement son ambitieuse
politique de renaissance et de renouveau
permanent.
C'est à ce titre que son président Jack Lang
a tenu, mardi ,une conférence de presse
pour parler de sa vision nouvelle de la
vocation de l'institution qu'il dirige déjà
depuis cinq ans.
Cette "plaine" renaissance commence par
la rénovation du bâtiment et de la renais-

sance des célèbres moucharabiehs (sys-
tèmes de ventilation naturelle et tradition-
nelle utilisés dans des pays arabes) et en
même temps par le renouveau "perma-
nent" de la programmation de ses activités
qui doit être en prise sur le monde arabe
contemporain, ses acteurs et ses créateurs.
Pour mieux entamer sa renaissance, "il
faut que l'IMA parle la langue arabe",
comme l'a souligné le directeur général de
l'Ima, Mojeb Al-Zahrani, qui a soutenu
que l'institut a un rôle à jouer dans la valo-
risation en France de la 4e langue parlée au
monde.
A cet effet, un plan d'action ambitieux
pour la promotion de cette langue a été
présenté aux journalistes qui repose sur le
développement de l'enseignement de cette
langue dès le plus jeune âge. Après avoir
élaboré un manuel pédagogique pour
adultes, l'Ima travaille actuellement sur un
autre destiné tant aux enfants arabophones
que non arabophones, en plus de la créa-
tion des espaces d'enseignement modernes
et attractifs.
Dans ce contexte, l'Ima s'engage dans la
mise en œuvre d'une certification de la
maîtrise la langue arabe, qui n'existe pas à
l'heure actuelle en Europe.
C'est dans cette perspective que l'Institut
va renforcer la place de cette langue en son
sein par l'invitation d'intervenants arabo-
phones, la traduction régulière des conte-
nus et le développement d'une communi-
cation en arabe sur Internet.
Afin d'assurer la mise en œuvre de ce plan,
l'Ima aura besoin d'une enveloppe de 5,2
millions d'euros sur une période de cinq
ans.
Par ailleurs, plusieurs activités sont pré-
vues à compter de ce printemps, parmi les
nouveautés l'initiative d'organiser du 18
avril au 23 juin "Le printemps de la danse
arabe". L'enjeu est de programmer des
spectacles à Paris de danse arabe, autour

duquel sont organisés des tables-rondes
autour du thème du corps comme forme
d'expression artistique et citoyenne et du
cinéma donnant à voir des corps dansants.
"L'esprit de ce festival est de se réunir pour
porter ensemble un visage singulier de
l'actualité artistique du monde arabe", a-t-
on expliqué. "Le printemps de la danse
arabe" sera organisé dans plusieurs
endroits artistiques à Paris.
Pour le programme "Expositions et
Musées", l'Institut que dirige Jack Lang va
organiser, pour sa deuxième édition du 10
mars au 13 mai, la manifestation "Pour
un musée en Palestine" pour présenter les
nouvelles donations, suscitées par la pre-
mière édition qui avait accueilli en 2017
plus de 6.000 visiteurs.
Une autre exposition virtuelle sur le patri-
moine menacé dans le monde arabe est
prévue le 9 octobre qui propose un voyage
à travers les plus beaux sites tels que
Palmyre (Syrie), le site romain Leptis
Magna (Libye), Mossoul et l'antique
Ninive (Irak) ainsi que Sanaâ (Yémen).
C'est un voyage dans le temps et l'espace,
totalement numérique qui est proposé
pour découvrir ce patrimoine du monde
arabe en déperdition en raison des "révolu-
tions édulcorées" qui ont été imposées à
certains pays.
En matière de littérature, l'Ima se propose
un nouveau rendez-vous littéraire avec un
auteur pour une durée d'une heure dans
"Une heure avec" qui sera animé par un
journaliste critique et un comédien pour
lire des extraits de l'œuvre de l'invité.
Le 7e art fera son grand retour à l'Ima avec
un "festival des cinémas arabes" qui sera
organisé en juin pour une dizaine de jours.
Ce sera un rendez-vous annuel compétitif
durant lequel des ateliers et rencontres pro-
fessionnels seront programmés et des
hommages rendus.

Le Haut commissariat à l’amazighité
(HCA), en collaboration avec l'Agence
Algérie presse service (APS), organise
aujourd’hui, au siège de cette dernière, un
forum d’information sur le thème
"Tamazight et le service public", avec la
participation d’un panel d’universitaires-
traducteurs et en présence des représen-
tants de six départements ministériels.
Ce forum s’inscrit dans le prolongement
d’une première étape consacrée à la traduc-

tion vers la langue tamazight de différents
supports élaborés durant l’année 2017 et
dont l’objectif est l’adaptation graduelle
aux dispositions de la Constitution, révi-
sée en février 2016.
Lors de ce rendez-vous, il sera question
d’une lecture de validation de l’option
d’une transcription codifiée quand il s’agit
de frontons et/ou d’imprimés administra-
tifs et de la réalisation de supports sonores
pour les messages destinés aux usagers et

aux voyageurs.
Le HCA procèdera, en outre, à l’installa-
tion d’une cellule de traduction pour l’en-
tame des travaux liés aux nomenclatures
des métiers de la formation profession-
nelle et des activités du secteur du com-
merce. A cette occasion, un recueil des
termes utilisés dans les médias, de près de
2.700 unités, sera annoncé. Ce recueil,
élaboré à partir des trois ans d’expérience
de traduction vers le tamazight à l’APS,

sera diffusé après validation scientifique.
Les ministères qui participeront à ce
forum sont ceux de l’Energie, des Travaux
publics et des Transports, des Ressources
en eau, du Tourisme et de l’Artisanat, du
Travail, de l'Emploi et de la Sécurité
sociale ainsi que celui de l’Environnement
et les énergies renouvelables.

INSTITUT DU MONDE ARABE (IMA)

L'exposition artistique sur
l'Algérie pas encore prête

TRANSCRIPTION DES
GENRES MUSICAUX
CONSTANTINOIS

143 CD
enregistrés

Pas moins de 143 discs compacts
(CD) ont été enregistrés dans le cadre
de l’opération de transcription musi-
cale des genres musicaux constanti-
nois, a affirmé, à Constantine, la
chercheuse Halima Ali Khoudja.
Invitée du café culturel constantinois
Medjaz, tenu mardi après-midi à la
salle de conférences du Palais de la
culture Mohamed-Laïd-Al Khalifa,
la chercheuse, qui fut chef du dépar-
tement du patrimoine immatériel et
des arts vivants dans le cadre de la
manifestation "Constantine, capitale
2015 de la culture arabe", a souligné
que cet enregistrement a été effectué
avec le concours de la société civile,
des associations musicales et des
chanteurs de plusieurs wilayas de
l’Est.
S’exprimant devant des artistes de la
ville du vieux Rocher, elle a indiqué
que les genres enregistrés incluent,
notamment, le malouf, zajel, mahd-
jouz, bacheraf et touchia.
Le patrimoine de 44 cheikhs de la
ville a été porté sur 44 autres CD, a
affirmé l’intervenante citant, entre
autres, les cheikhs Hassouna Ali
Khoudja, Abdelkader Toumi,
Maâmar Benrachi et Zouaoui
Mekhlouf ainsi que les cheikhs du
Samaâ mystique soufi assaoui à
l’instar de Belkacem Abid Charef et
Mohamed Bendjelloul.
La même chercheuse a fait savoir, en
outre, qu’en collaboration avec des
zaouïas, 10 livres en langue arabe
ont été rédigés sur la tariqah
Rahmania et deux sur le mouvement
aïssaoua.
Elle a également dévoilé la ‘‘sortie
prochaine’’ d’un ouvrage en cinq
volumes intitulé ‘‘Constantine ville
du patrimoine — arts, culture et his-
toire —’’ consacré au patrimoine
soufi de Constantine, sa musique
citadine raffinée, ses séculaires tradi-
tions, les qualités de sa cuisine tradi-
tionnelle et son art culinaire spécial
fêtes.
La rencontre a été ouverte avec des
mélodies du genre El-Hedoua
constantinoise interprétées par l’ar-
tiste Riadh Bellam et sa troupe suivi
de morceaux du genre El-Benoutat de
Fella Fergani.
Des employées de la Direction de
wilaya de la culture ont été honorées
à l’occasion de la Journée internatio-
nale de la femme (8 mars).

FORUM D’INFORMATION AUJOURD’HUI AU SIÈGE DE L’APS

"Tamazight et le service public"



ANGLETERRE

Mahrez : « Tout ça
c'est du passé »

LIGUE 1 MOBILIS : (22e JOURNÉE)

Le Nasria pour maintenir
sa dynamique

BARÇA

700 M€€pour
Messi ? Le club

se méfie...
Page 14SPORTS

Le NA Hussein Dey tentera de maintenir sa bonne dynamique en accueillant sur ses bases
du 20-Août la JS Saoura, en match comptant pour la 22e journée du Championnat national
de Ligue 1 Mobilis, marquée également par le déplacement périlleux du Paradou AC à

Tadjenanet pour y affronter le Difaâ local.
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PSG

Le club, l'entraîneur, 
le projet... l'avis de Sacchi

BARÇA

700 M€  pour Messi ? Le club se méfie...

Sacchi n'est pas convaincu
par la direction prise par le
Paris Saint-Germain ces
dernières années. Pour
l'ancien entraîneur italien,
considéré comme l'un des
meilleurs de l'histoire, le club
de la capitale doit mieux se
structurer pour gagner et doit
imposer son autorité aux
joueurs.

A rrigo Sacchi estime que le PSG
a besoin de changements. « Les
idées, cela ne s'achète pas. »

Après la défaite du Paris Saint-
Germain contre le Real Madrid (1-2)
en huitième de finale retour de la
Ligue des Champions, synonyme d'éli-
mination après le revers 3-1 à l'aller,
Arrigo Sacchi ne s'était pas montré
tendre avec le club de la capitale. Dans
un entretien accordé à L'Equipe, l'an-
cien entraîneur du Milan AC explique
ce qu'il faut changer au PSG.

Priorité à l'institution
Pour Sacchi, le club doit être la base
du projet, et non les joueurs. « Parce
que tout part du club, de son histoire,
de sa vision, de ses règles et de son
leadership. Le club vient avant
l'équipe et l'équipe vient avant chaque
individualité. La sensation que j'ai,
c'est que cette hiérarchie de valeurs-là
est inversée au PSG » , explique
l'homme de 71 ans dans les colonnes
du quotidien sportif. Pour lui, le club
francilien doit instaurer une nouvelle
autorité. L'Italien prend notamment
l'exemple de la Juventus Turin. «
Quand elle a vu que certains joueurs
protestaient parce que l'entraîneur les
sortait, ou qu'ils devenaient un peu
arrogants, qu'a-t-elle fait ? Elle a
laissé dehors Bonucci, un cadre de
l'équipe, et il est allé s'asseoir en tri-
bune un soir de Ligue des champions.
Puis, l'été suivant, elle l'a vendu. Elle
a donné le signal à tout le monde que,
au club, ce ne sont pas les joueurs qui

commandent, que l'entraîneur est
l'homme du club en ce qui concerne
tous les choix techniques, et que per-
sonne ne peut se comporter comme il
l'entend sans le respecter », indique-t-
il.

«Neymar, ce n'est pas 
un projet !»

« Le PSG dépense beaucoup, mais
cela ne peut pas suffire. On l'a vu
mardi soir : ils ont dépensé plus que
tout le monde l'été dernier, et ils ont
livré une partition vraiment insuffi-
sante » , juge Sacchi, qui estime que «
Neymar, ce n'est pas un projet ! » Pour
le Transalpin, il n'y a pas de secret, le
club de la capitale doit mieux se struc-
turer, se doter d'une direction capable
d'imposer son autorité et d'une vision
de jeu incarnée par son entraîneur.
Justement, Unai Emery est-il taillé
pour ce rôle ? Depuis son arrivée,
Emery n'a pas vraiment convaincu par
ses résultats sur la scène européenne,
mais aussi dans le jeu pratiqué par son
équipe. « Un entraîneur doit avoir une
idée claire du jeu qu'il veut mettre en
place. Parce que le jeu aide l'équipe.
C'est comme le scénario d'un film.
Quand le scénario est mauvais, de
grands acteurs ne suffisent pas à faire
un bon film », explique Sacchi qui se
demande si le Basque est réellement

suivi par ses joueurs.
Emery sans idées 

solides ?
L'ancien coach milanais prend, notam-
ment, l'exemple de Marco Verratti,
expulsé contre le Real pour avoir pro-
testé trop vigoureusement auprès de
l'arbitre. « Je l'ai vu grandir depuis les
moins de 17 ans jusqu'aux Espoirs, et
quand je vois son attitude l'autre soir...
Non, à certains niveaux, on ne peut
pas se comporter de telle façon. Et s'il
le fait, c'est qu'il y a un problème » ,
estime Sacchi. Un problème d'autorité,
donc, mais aussi d'entraîneur. Car s'il
considère Emery comme « un très bon
entraîneur », l'Espagnol n'a pas l'étoffe
des plus grands. Sacchi estime que
l'entraîneur « ne doit pas seulement
l'entraîner, mais lui donner des idées
solides. Mardi soir, on a vu un match
médiocre. Et en toutes ces années, le
PSG n'a jamais laissé sa marque en
Ligue des Champions. Sa meilleure
confrontation, c'était contre Barcelone,
avec Ancelotti (2-2, 1-1 en quarts de
finale en 2013). Il faut se poser les
bonnes questions» , glisse l'Italien.
Paris devra se les poser au cours des
prochains moins pour espérer progres-
ser en Coupe d'Europe. Que vous ins-
pirent les propos de Sacchi ? N'hésitez
pas à réagir et à débattre dans l'espace
«Ajouter un commentaire» ...

En novembre dernier, l'attaquant
Lionel Messi (30 ans, 27 matchs et 24
buts en Liga cette saison) a prolongé
jusqu'en 2021 en faveur du FC
Barcelone. A cette occasion, la clause
libératoire de la Pulga est passée de
250 à 700 millions d'euros. Malgré ce
montant pour le moins dissuasif, les
Blaugrana ne sont pas totalement tran-
quilles. "On a fixé une clause que l'on
pense suffisante pour que Messi
prenne sa retraite au FC Barcelone.
Ceci étant dit, on pensait il y a un an
que la clause de Neymar (222 M €)

était également assez bonne pour gar-
der le joueur et l'été dernier a prouvé
que ce n'était pas le cas, a mis en avant
le directeur financier et stratégique
catalan, Pancho Schroder, auprès de
Sky Sports. C'est difficile de prédire
l'avenir, je n'ai pas de boule de cristal,
mais de nos jours, les choses devien-
nent de plus en plus folles."
Avec le fair-play financier, difficile
tout de même d'imaginer un club
investir un tel montant, surtout que la
fidélité de l'Argentin au Barça n'est
plus à démontrer.

SPORTS
OM

Payet, 
9 ans après !

Auteur d'une prestation aboutie
contre l'Athletic Bilbao (3-1), ce
jeudi, lors du 8e de finale aller de la
Ligue Europa, le milieu offensif de
l'Olympique de Marseille, Dimitri
Payet (30 ans, 32 matchs et 5 buts
toutes compétitions cette saison), a
mis fin à une incroyable disette.
En effet, le capitaine phocéen a ins-
crit son premier but sur la scène
européenne depuis près de... 9 ans !
La dernière fois que l'international
tricolore a trouvé le chemin des
filets en C3, c'était le 26 février
2009 lors d'une victoire de Saint-
Etienne sur l'Olympiakos (2-1). Une
autre époque...

LEICESTER
La Roma
toujours

sur Mahrez
Retenu contre son gré cet hiver mal-
gré l’intérêt persistant de
Manchester City, Riyad Mahrez (27
ans, 27 matchs et 9 buts en Premier
League cette saison) devrait quitter
Leicester l’été prochain. Selon le
Corriere dello Sport, l’AS Rome,
déjà sur les rangs à l’intersaison,
pourrait revenir à la charge pour
l’ailier algérien. Reste à savoir si la
formation italienne est prête à sortir
le chéquier pour le Fennec, estimé à
plus de 70 millions d’euros par ses
dirigeants.

ARSENAL
Wenger savoure

sa revanche
jeudi, Arsenal a mis un terme à une
triste série de 4 défaites consécu-
tives toutes compétitions confon-
dues en s’imposant de fort belle
manière sur le terrain du Milan AC
(2-0) en 8e de finale aller de la
Ligue Europa. En pleine tempête,
l’entraîneur des Gunners, Arsène
Wenger, en a profité pour envoyer
un message à ses nombreux détrac-
teurs.
"Après plusieurs grosses déceptions,
on peut vite oublier qu'on a des qua-
lités. Mais on ne devient pas une
mauvaise équipe en une semaine, a
glissé l’Alsacien en conférence de
presse. A un moment il faut répon-
dre, et répondre ensemble avec une
bonne performance. Et c'est ce qu'on
a fait ce soir. Mais on a gagné un
match, on n'est pas qualifiés. (…)
Simplement, ça nous donne plus de
moral parce que quand tu perds trois
matchs en six jours, ce n'est pas
facile. On devait trouver des res-
sources morales et les montrer." Un
regain de forme à confirmer
dimanche (14h30) devant Watford
en championnat.
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ANGLETERRE

Mahrez : « Tout ça c'est du passé »

Le NA Hussein Dey
tentera de maintenir sa
bonne dynamique en
accueillant sur ses bases
du 20-Août la JS Saoura,
en match comptant pour la
22e journée du
Championnat national de
Ligue 1 Mobilis, marquée
également par le
déplacement périlleux du
Paradou AC à Tadjenanet
pour y affronter le Difaâ
local.

PAR MOURAD SALHI

S ans la moindre défaite
depuis le mois d’octobre
dernier, soit depuis la 7e

journée, le Nasria, sous la
conduite de l’entraîneur Billal
Dziri, aura une belle opportunité
à domicile pour confirmer son
invincibilité. D’ailleurs, la der-
nière défaite était face à cet
adversaire, à savoir la JS Saoura
(1-0) au stade 20-Août de Béchar.
Les Algérois auront également
une revanche à prendre sur leur
adversaire.
Le stade 20-Août de la capitale
sera le théâtre d’une affiche palpi-
tante qui mettra aux prises deux
sérieux prétendants pour une
place sur le podium. C’est un ren-
dez-vous au sommet qui reste,
néanmoins, ouvert à tous les pro-
nostics. Les coéquipiers de
Gasmi, qui restent sur une large
victoire à domicile contre l’USM
Blida (4-1), veulent refaire le
coup aujourd’hui contre cette for-
mation bécharoise emmenée par
son nouvel entraîneur, à savoir
Nabil Neghiz.
Ce dernier remplacera Karim
Khouda qui a démissionné de son
poste en fin de semaine en raison,
selon ses dires, de “l’indisci-
pline’’ et le non- respect de ses
consignes par l’ensemble des
joueurs. En perte de vitesse, la JS
Saoura aura à cœur de relever la

tête pour espérer rester en course
pour une place au soleil, avec à la
clé une honorable place sur le
podium.

Le Paradou en péril
à Tadjenanet

La Paradou AC effectuera un
déplacement risqué à Tadjenanet
pour défier le Difaâ, menacé par
le spectre de la relégation. Le
DRB Tadjenanet, qui occupe
actuellement la 14e place avec 21
points seulement, n'aura plus
droit à l'erreur s'il ne veut plus
compliquer son avenir parmi
l'élite. Les joueurs de l'entraîneur
tunisien Hamadi Edou devront
l'emporter face au Paradou AC
qui aspire terminer la saison sur
une bonne note avec à la clé une
honorable place sur le podium.
Le stade Lahoua-Smaïn abritera
un mach entre deux clubs aux
objectifs diamétralement oppo-
sés. “Nous sommes une équipe
menacée par la relégation. Donc,
nous sommes dans l’obligation de
gagner le maximum de matchs,
notamment sur nos bases et
devant notre public. Le Paradou
ou un autre club, notre seul mot

d’ordre reste les trois points. Cela
va nous permettre de s’éloigner
un petit peu de la zone rouge.
Tout le monde est conscient de ce
qui nous attend en cette dernière
ligne droite de championnat. Les
matchs deviennent de plus en plus
compliqués’’, a déclaré le premier
responsable à la barre technique
de cette formation de Tadjenanet,
Hamdi Edou. Le Paradou AC, qui
occupe la 6e position avec 32
points, mise sur les trois points de
la victoire qui vont lui permettre
de rester en contact avec le pelo-
ton de la tête.

Favorable pour
l’USM Bel-Abbès

Le dernier match au programme
d’aujourd’hui aura lieu au stade
24-Février de Bel-Abbès, où
l’équipe locale de l’USMBA
accueillera la lanterne rouge,
l’USM Blida. Un match qui se
jouera à huis clos mais qui s’an-
nonce à l’avantage de l’USM bel-
Abbès. Les poulains de Si Tahar
Cherif El- Ouazani, qui ne sont
pas loin de la zone rouge, vont
profiter de cette belle opportunité
contre la lanterne rouge pour gla-

ner les trois points de la victoire.
Le technicien Cherif El-Ouazani
avoue que le match ne sera pas
facile contre une équipe qui n’a
désormais rien à perdre. Cherif
El-Ouazani appelle ses hommes à
respecter leur adversaire et rester
concentrés jusqu’au coup de sif-
fler final. En face, le club phare
de la ville des Roses tentera de
profiter de l’absence des suppor-
ters pour surprendre l’adversaire.
Le technicien Kamel Bouhellal
avoue que tout est possible dans
un match pareil.
“Tous nos matchs sont désormais
des finales. Les points sont très
précieux et les joueurs sont appe-
lés à faire très attention. A domi-
cile ou à l’extérieur, nous allons
jouer avec la même envie et même
détermination à gagner.
L’adversaire nous n’intéresse pas
trop. J’ai demandé aux joueurs
d’appliquer les consignes et se
concentrer uniquement sur leur
sujet’’, a indiqué le technicien bli-
déen Kamel Bouhellal.

M. S.

Connu comme l'un des
dossiers les plus chauds
pendant le dernier
mercato hivernal, Riyad
Mahrez est revenu sur ce
qui s'est passé et de
l'échec de son transfert à
Manchester City.

L' ailier algérien de 27 ans
a indiqué que l'échec de
son transfert c'est du

passé et que maintenant il est
concentré pour terminer la saison
avec son équipe. Mahrez a indi-
qué aussi que son transfert vers
Manchester City aurait pu être
bénéfique pour lui et Leicester
City mais que maintenant c'est
de l'histoire ancienne et qu'il est
concentré avec les Foxes.

"Manchester City c'est de l'his-
toire ancienne, j'avais envie de

penser à autre chose après
l'échec de mon transfert. Tout le

monde sait ce qui s'est passé et je
pense que mon transfert aurait
pu être bénéfique pour moi et
pour mon club, mais bon j'ai
laissé ça derrière moi et je suis
content ici, je vais continuer à
travailler et de bosser avec
l'équipe."
Interrogé sur son avenir avec
Leicester City, Mahrez a laissé
planer le doute. "Dans le monde
du foot, t'as des joueurs qui par-
tent et d'autres qui viennent ren-
forcer ton équipe. Pour l'instant,
je suis concentré avec Leicester
et je n'ai pas envie d'aborder le
sujet de transfert maintenant
parce que ce n'est pas le bon
moment. Je suis content ici et je
vais continuer à tout donner
comme à chaque match", a
déclaré pour Sky Sports.

L’international algérien, Sofiane
Feghouli, est revenu sur son arri-
vée en championnat turc ainsi
que les supporteurs d’Istanbul.
L’ailier droit de 28 ans a déclaré
concernant son premier contact
avec le pays d’Atatürk : « C’était
lors du match face à Bursaspor
où j’évoluais encore avec

Valence en 2010, je suis venu en
Turquie. Il y avait une atmo-
sphère incroyable. J'étais très
surpris. Je vois que c'est une
situation constante depuis que
j'ai été transféré ici. » Et d’ajou-
ter : « Chaque fois que nous
allons sur le terrain, il y a tou-
jours une atmosphère parfaite.
Je n'ai jamais vécu de telles
choses avec mes anciennes
équipes. C’est une atmosphère
incroyable qui est très difficile à
expliquer. »
Les supporteurs turcs sont
connus de par le monde pour leur
soutien inconditionnel à leur
club. Feghouli a déclaré : « Les
supporters sont très enthou-
siastes en Turquie. Ils n'aiment
pas facilement, vous devez com-

prendre ce qu'ils veulent et être
l’un des meilleurs sur le terrain.
Si vous ne jouez pas le football
sous pression, la Turquie n'est
pas pour vous. Cependant, une
fois accepté, c’est comme dans
une famille et les conditions sont
parfaites. » Il a conclu sur le
niveau de la Süper Lig : « Quand
j'ai parlé à mes collègues de
l'équipe, on m'a dit que ce n'était
pas vraiment à un bon niveau.
Cependant, maintenant c’est tout
le contraire et le niveau est très
relevé. Il y a de très bons joueurs
expérimentés qui jouent au sein
de ce championnat. La course au
titre est très excitante et per-
sonne ne sait qui sera champion
en fin de saison. »

Auteur d'un très bon
retour de blessure et de
12 buts durant le mois
de février, l'internatio-
nal algérien a été
honoré par la chaïne Al
Kass. Les animateurs de
l'émission "Al Majlis"
ont désigné l'attaquant
algérien Baghdad
Bounedjah meilleur
joueur du mois de
février au Qatar pour
compenser le fait que la

QSL (Qatar Super
League) avait donné le
titre au Tunisien Youcef
Msakni. L'ancien joueur
de l'Étoile du Sahel a
indiqué qu'il est content
de ce titre et qu'il va
donner son maximum
pour aider son équipe
au niveau local et inter-
national : "Je remercie
Dieu de m'avoir donné
la force pour que je
revienne en aussi fort

après ma blessure. Ce
titre je le dédie à tous
mes coéquipiers qui
m'ont aidé sur le ter-
rain, et cette récom-
pense va me pousser à

continuer à travailler et
à aider mon club en
championnat et en
Champions League
d'Asie."

Les Usmistes recevront le
18 mars 2018 l’équipe
congolaise du Maniema
Union pour le match
retour de la Coupe de la
CAF au stade Omar-

Hamadi.
Une décision prise par les
dirigeants du club de
Soustara au vu des der-
niers résultats enregistrés
au stade olympique du 5-

Juillet 1962, puisque sur
les trois derniers matchs,
l’USMA s’est inclinée à
deux reprises face au NA
Hussein Dey (1-2) et à
l’USM Bel-Abbès (1-2)

et, enfin, les hommes de
Miloud Hamdi ont fait
match nul face au
Mouloudia (2-2) lors de la
21e journée de Ligue 1.
L’USM Alger est revenue

avec un bon résultat (2-2)
du Congo, mercredi 07
mars 2018, au match aller
des 16es de finale de la
Coupe de la CAF face au
Maniema Union.

EN U20
Amicaux face au Niger

avant la Tunisie
La sélection nationale U20, qui prépare les élimi-
natoires de la CAN U20 de 2019 face à la Tunisie,
va passer pratiquement un mois en stage bloqué
avec deux match amicaux face au Niger.
En effet, après un prmier stage du 3 au 8 mars, les
joueurs ont été libérés pour disputer leurs matchs
de championnat avec leurs clubs avant de repren-
dre un nouveau stage du 10 au 15 mars, puis de
nouveau du 17 mars jusqu'au match officiel face à
la Tunisie. La sélection nationale U20 disputera
deux rencontres amicales les 20 et 24 mars pro-
chains face à la sélection nationale U20 du Niger.
Ces matches ont été conclus à Dar Essalem, en
marge de la tenue du 2e Sommet des exécutifs de
la FIFA quand le président de la FAF, M.
Kheïreddine Zetchi, a sollicité son homologue de
la Fenifoot (Fédération nigérienne de football)
pour se mettre d’accord à ce que les sélections
U20 des deux pays se donnent la réplique.
Un bon sparring-partner pour les jeunes interna-
tionaux algériens qui préparent une importante
échéance face à la sélection nationale de la
Tunisie qu’ils affronteront le 31 mars à l’aller à
Alger et le 7 avril au retour à Tunis dans le cadre
des éliminatoires de la CAN U20 qui aura lieu en
2019 au Niger. Des renforts de joueurs algériens
évoluant à l'étranger sont à prévoir lors du dernier
stage.

LIGUE DES CHAMPIONS (1/16ES DE
FINALE RETOUR)

MC Alger - MFM FC :
le Tunisien Essrayri

au sifflet
Le Tunisien Youssef Essrayri arbitrera le match
MC Alger-MFM FC (Nigeria) prévu le 17 mars à
20h45 au stade 5-Juillet (Alger) pour le compte
des seizièmes de finale retour de la Ligue des
champions, a indiqué la Confédération africaine
de football (CAF) jeudi. Le directeur de jeu tuni-
sien Essrayri sera assisté de ses deux compa-
triotes, Yemen Malloulchi et Khalil Hassani.
Au match aller disputé mercredi à Lagos, le MCA
s'est incliné sur le score de 2 à 1. Le club qualifié
passera à la phase de poules de la prestigieuse
compétition africaine des clubs.

JS SAOURA
Nabil Neghiz nouvel

entraîneur
Nabil Neghiz est le nouvel entraîneur de la JS
Saoura. L’ex-coach du NA Hussein Dey s’est
engagé jusqu’à la fin de la saison avec la forma-
tion sudiste, a indiqué, ce jeudi, le directeur géné-
ral de la JSS, Mohamed Djebbar.
Le remplaçant de Karim Khouda aura pour tâche
de sortir les Aiglons de la mauvaise passe qu’ils
traversent. En effet, les gars du Sud restent sur 5
matchs sans victoire en championnat, 3 défaites à
l’extérieur et 2 nuls à domicile, sans parler de
l’élimination en quart de finale de la Coupe
d’Algérie.
La première sortie de Neghiz sur le banc de la JSS
aura lieu ce samedi lors du déplacement à Alger
pour donner la réplique au NA Hussein Dey.

LIGUE 1 MOBILIS : (22E JOURNÉE)

Le Nasria pour maintenir
sa dynamique

COUPE DE LA CAF

L’USMA retrouvera Omar-Hamadi

ESPAGNE
Lacen bientôt
prolongé avec

Malaga

Arrivé pendant le mercato
hivernal en provenance
de Getafe, l'ancien inter-
national algérien va cer-
tainement prolonger son
contrat d'un an avec
Malaga.
Lacen, qui a disputé 5
matchs avec Malaga
jusqu'à présent, va pro-
longer son contrat auto-
matiquement dès la fin de
la prochaine rencontre
face à Barcelone s'il joue
au moins 45 minutes, une
condition écrite dans son
contrat.
Une prolongation qui est
quasiment acquise,
comme l'explique
Husillos, le directeur
sportif du club andalou :
"Mehdi a l'option d'avoir
plus d'années de contrat
avec le club, il est presque
certain qu'il continuera
avec nous la saison pro-
chaine."

TURQUIE

Feghouli : « La course au
titre est très excitante »

QATAR

Prix de "compensation" pour BounedjahProgramme des rencontres :

Bel-Abbès (stade 24-Février) : USM Bel Abbès-USM Blida (huis clos)
Tadjenanet (stade Lahoua-Smaïn) : DRB Tadjenanet-Paradou AC
Alger (stade 20-Août) : NA Husseïn Dey-JS Saoura
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Le NA Hussein Dey tentera de maintenir sa bonne dynamique en accueillant sur ses bases
du 20-Août la JS Saoura, en match comptant pour la 22e journée du Championnat national
de Ligue 1 Mobilis, marquée également par le déplacement périlleux du Paradou AC à

Tadjenanet pour y affronter le Difaâ local.
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PSG

Le club, l'entraîneur, 
le projet... l'avis de Sacchi

BARÇA

700 M€  pour Messi ? Le club se méfie...

Sacchi n'est pas convaincu
par la direction prise par le
Paris Saint-Germain ces
dernières années. Pour
l'ancien entraîneur italien,
considéré comme l'un des
meilleurs de l'histoire, le club
de la capitale doit mieux se
structurer pour gagner et doit
imposer son autorité aux
joueurs.

A rrigo Sacchi estime que le PSG
a besoin de changements. « Les
idées, cela ne s'achète pas. »

Après la défaite du Paris Saint-
Germain contre le Real Madrid (1-2)
en huitième de finale retour de la
Ligue des Champions, synonyme d'éli-
mination après le revers 3-1 à l'aller,
Arrigo Sacchi ne s'était pas montré
tendre avec le club de la capitale. Dans
un entretien accordé à L'Equipe, l'an-
cien entraîneur du Milan AC explique
ce qu'il faut changer au PSG.

Priorité à l'institution
Pour Sacchi, le club doit être la base
du projet, et non les joueurs. « Parce
que tout part du club, de son histoire,
de sa vision, de ses règles et de son
leadership. Le club vient avant
l'équipe et l'équipe vient avant chaque
individualité. La sensation que j'ai,
c'est que cette hiérarchie de valeurs-là
est inversée au PSG » , explique
l'homme de 71 ans dans les colonnes
du quotidien sportif. Pour lui, le club
francilien doit instaurer une nouvelle
autorité. L'Italien prend notamment
l'exemple de la Juventus Turin. «
Quand elle a vu que certains joueurs
protestaient parce que l'entraîneur les
sortait, ou qu'ils devenaient un peu
arrogants, qu'a-t-elle fait ? Elle a
laissé dehors Bonucci, un cadre de
l'équipe, et il est allé s'asseoir en tri-
bune un soir de Ligue des champions.
Puis, l'été suivant, elle l'a vendu. Elle
a donné le signal à tout le monde que,
au club, ce ne sont pas les joueurs qui

commandent, que l'entraîneur est
l'homme du club en ce qui concerne
tous les choix techniques, et que per-
sonne ne peut se comporter comme il
l'entend sans le respecter », indique-t-
il.

«Neymar, ce n'est pas 
un projet !»

« Le PSG dépense beaucoup, mais
cela ne peut pas suffire. On l'a vu
mardi soir : ils ont dépensé plus que
tout le monde l'été dernier, et ils ont
livré une partition vraiment insuffi-
sante » , juge Sacchi, qui estime que «
Neymar, ce n'est pas un projet ! » Pour
le Transalpin, il n'y a pas de secret, le
club de la capitale doit mieux se struc-
turer, se doter d'une direction capable
d'imposer son autorité et d'une vision
de jeu incarnée par son entraîneur.
Justement, Unai Emery est-il taillé
pour ce rôle ? Depuis son arrivée,
Emery n'a pas vraiment convaincu par
ses résultats sur la scène européenne,
mais aussi dans le jeu pratiqué par son
équipe. « Un entraîneur doit avoir une
idée claire du jeu qu'il veut mettre en
place. Parce que le jeu aide l'équipe.
C'est comme le scénario d'un film.
Quand le scénario est mauvais, de
grands acteurs ne suffisent pas à faire
un bon film », explique Sacchi qui se
demande si le Basque est réellement

suivi par ses joueurs.
Emery sans idées 

solides ?
L'ancien coach milanais prend, notam-
ment, l'exemple de Marco Verratti,
expulsé contre le Real pour avoir pro-
testé trop vigoureusement auprès de
l'arbitre. « Je l'ai vu grandir depuis les
moins de 17 ans jusqu'aux Espoirs, et
quand je vois son attitude l'autre soir...
Non, à certains niveaux, on ne peut
pas se comporter de telle façon. Et s'il
le fait, c'est qu'il y a un problème » ,
estime Sacchi. Un problème d'autorité,
donc, mais aussi d'entraîneur. Car s'il
considère Emery comme « un très bon
entraîneur », l'Espagnol n'a pas l'étoffe
des plus grands. Sacchi estime que
l'entraîneur « ne doit pas seulement
l'entraîner, mais lui donner des idées
solides. Mardi soir, on a vu un match
médiocre. Et en toutes ces années, le
PSG n'a jamais laissé sa marque en
Ligue des Champions. Sa meilleure
confrontation, c'était contre Barcelone,
avec Ancelotti (2-2, 1-1 en quarts de
finale en 2013). Il faut se poser les
bonnes questions» , glisse l'Italien.
Paris devra se les poser au cours des
prochains moins pour espérer progres-
ser en Coupe d'Europe. Que vous ins-
pirent les propos de Sacchi ? N'hésitez
pas à réagir et à débattre dans l'espace
«Ajouter un commentaire» ...

En novembre dernier, l'attaquant
Lionel Messi (30 ans, 27 matchs et 24
buts en Liga cette saison) a prolongé
jusqu'en 2021 en faveur du FC
Barcelone. A cette occasion, la clause
libératoire de la Pulga est passée de
250 à 700 millions d'euros. Malgré ce
montant pour le moins dissuasif, les
Blaugrana ne sont pas totalement tran-
quilles. "On a fixé une clause que l'on
pense suffisante pour que Messi
prenne sa retraite au FC Barcelone.
Ceci étant dit, on pensait il y a un an
que la clause de Neymar (222 M €)

était également assez bonne pour gar-
der le joueur et l'été dernier a prouvé
que ce n'était pas le cas, a mis en avant
le directeur financier et stratégique
catalan, Pancho Schroder, auprès de
Sky Sports. C'est difficile de prédire
l'avenir, je n'ai pas de boule de cristal,
mais de nos jours, les choses devien-
nent de plus en plus folles."
Avec le fair-play financier, difficile
tout de même d'imaginer un club
investir un tel montant, surtout que la
fidélité de l'Argentin au Barça n'est
plus à démontrer.

SPORTS
OM

Payet, 
9 ans après !

Auteur d'une prestation aboutie
contre l'Athletic Bilbao (3-1), ce
jeudi, lors du 8e de finale aller de la
Ligue Europa, le milieu offensif de
l'Olympique de Marseille, Dimitri
Payet (30 ans, 32 matchs et 5 buts
toutes compétitions cette saison), a
mis fin à une incroyable disette.
En effet, le capitaine phocéen a ins-
crit son premier but sur la scène
européenne depuis près de... 9 ans !
La dernière fois que l'international
tricolore a trouvé le chemin des
filets en C3, c'était le 26 février
2009 lors d'une victoire de Saint-
Etienne sur l'Olympiakos (2-1). Une
autre époque...

LEICESTER
La Roma
toujours

sur Mahrez
Retenu contre son gré cet hiver mal-
gré l’intérêt persistant de
Manchester City, Riyad Mahrez (27
ans, 27 matchs et 9 buts en Premier
League cette saison) devrait quitter
Leicester l’été prochain. Selon le
Corriere dello Sport, l’AS Rome,
déjà sur les rangs à l’intersaison,
pourrait revenir à la charge pour
l’ailier algérien. Reste à savoir si la
formation italienne est prête à sortir
le chéquier pour le Fennec, estimé à
plus de 70 millions d’euros par ses
dirigeants.

ARSENAL
Wenger savoure

sa revanche
jeudi, Arsenal a mis un terme à une
triste série de 4 défaites consécu-
tives toutes compétitions confon-
dues en s’imposant de fort belle
manière sur le terrain du Milan AC
(2-0) en 8e de finale aller de la
Ligue Europa. En pleine tempête,
l’entraîneur des Gunners, Arsène
Wenger, en a profité pour envoyer
un message à ses nombreux détrac-
teurs.
"Après plusieurs grosses déceptions,
on peut vite oublier qu'on a des qua-
lités. Mais on ne devient pas une
mauvaise équipe en une semaine, a
glissé l’Alsacien en conférence de
presse. A un moment il faut répon-
dre, et répondre ensemble avec une
bonne performance. Et c'est ce qu'on
a fait ce soir. Mais on a gagné un
match, on n'est pas qualifiés. (…)
Simplement, ça nous donne plus de
moral parce que quand tu perds trois
matchs en six jours, ce n'est pas
facile. On devait trouver des res-
sources morales et les montrer." Un
regain de forme à confirmer
dimanche (14h30) devant Watford
en championnat.



"Jérusalem-Est est une terre
palestinienne occupée depuis
1967, notre capitale, que nous
voulons ville ouverte aux
adeptes des trois religions : de
l'Islam, du christianisme et du
judaïsme"...

L' Égypte a fait savoir à la délégation
du Mouvement de résistance isla-
mique (Hamas) qui s'est rendue au

Caire dernièrement, qu'elle "refuse catégo-
riquement" le plan de paix, pour le conflit
israélo-palestinien, baptisé "deal du siè-
cle", que l'administration américaine
compte proposer aux différentes parties
dans les prochains jours ou les prochaines
semaines, a rapporté le journal Al Hayat.
Des sources palestiniennes, résidant dans
la bande de Ghaza, citées par le quotidien,
ont affirmé que le patron des services de
renseignements généraux égyptiens, le
ministre Abbas Kamel, avait informé la
délégation du Hamas qui s'était rendue der-
nièrement au Caire, sous la direction du
président du bureau politique du mouve-
ment, Ismaël Haniyeh, que son pays
"s'oppose fermement" au plan de paix
pour le conflit israélo-palestinien, que le
président Donald Trump compte proposer,

car "il ampute les droits et les constantes
nationales du peuple palestinien". Le
ministre a affirmé que l'Égypte "soutient
la création d'un État palestinien indépen-
dant avec Jérusalem comme capitale", et
rejette la décision du président américain
de considérer Jérusalem comme "capitale
d'Israël". "L'Égypte n'abandonnera pas un
seul pouce de la terre du Sinaï, qui restera
égyptienne, tout comme Ghaza restera
palestinienne", a ajouté le responsable
égyptien.
"Personne ne nous a proposé l'accord, et
nous le rejetons complètement. […]
comme nous rejetons la patrie alternative,
ou la réinstallation, ou un État à Ghaza",
a affirmé la délégation palestinienne, en
réponse aux propos du ministre égyptien,
a indiqué Al Hayat.
"Jérusalem-Est est une terre palestinienne
occupée depuis 1967, notre capitale, que
nous voulons ville ouverte aux adeptes des
trois religions: de l'Islam, du christia-

nisme et du judaïsme", a déclaré Nabil
Shaath, conseiller du président de
l'Autorité palestinienne sur les questions
internationales, lors d'une rencontre à
l'ambassade de la Palestine au Caire, le 28
février, cité par le journal Al Sharq Al
Awsat. "Pour nous, reconnaître - la gifle
du siècle - est une trahison de la cause
palestinienne et nous n'accepterons plus
l'hégémonie américaine", a ajouté le res-
ponsable palestinien en ironisant sur le
plan de paix américain.
Le plan que Donald Trump s'apprête à
annoncer n'est pas nouveau. En effet, des
informations ont circulé sur son contenu
depuis 2014. Il consiste, selon le Courrier
international, à créer un État palestinien
qui s'étendrait de Ghaza à une partie du
Sinaï, et l'extension des territoires admi-
nistrés par l'Autorité palestinienne, qui
avaient été transférés aux Palestiniens en
vertu des accords d'Oslo.

Le parti italien la Ligue a créé la surprise
en devenant la première force de la coali-
tion de centre droit. Mais par quoi est
motivé le choix des Italiens? Dans une
interview accordée à Sputnik, Elena
Maslova, membre du conseil russo-italien
de la Douma, a essayé de répondre à cette
question, réfléchissant sur le futur du
pays. À l'issue des législatives italiennes,
aucune des coalitions en lice n'a réussi à
remporter un nombre suffisant de voix
pour former seule un gouvernement. La
coalition de centre-droit réunissant Forza
Italia, parti de l'ancien président du
Conseil Silvio Berlusconi, la Ligue de
Matteo Salvini et le petit parti Fratelli
d'Italia (Frères d'Italie), a obtenu la majo-
rité de soutien.
Dans une interview, Elena Maslova, mem-
bre du conseil russo-italien à la commis-
sion sur la politique économique, le déve-
loppement et l'entrepreneuriat de la
Douma d'État (chambre basse du parle-
ment russe), a essayé d'expliquer le succès

de la Ligue, devenue la première force au
sein de la coalition de droite:
"À mon avis, le succès de la Ligue peut
être attribué au fait que cela est devenu un
choix médian pour les Italiens, fatigués
des partis leaders qui existent actuellement
dans l'arène politique en Italie. La Ligue
représente un choix entre le Mouvement 5
étoiles, plus radical, et le parti de Silvio
Berlusconi".
Selon Elena Maslova, ces résultats ont
mis à jour la profonde fracture entre le
nord et le sud. Certains observateurs s'in-
terrogent sur les raisons qui ont poussé les
Italiens à voter aussi largement pour le
centre-droite. Mme Maslova conseille de
se rappeler les slogans des programmes de
centre-droit qui ont pour cible la vie quoti-
dienne des Italiens.
"Ce ne sont pas des slogans d'euroscepti-
cisme, de sortie de la zone euro ou de l'UE,
mais des slogans qui affectent la vie quoti-
dienne des Italiens. Tout d'abord, ce sont
des slogans pour réduire les impôts. Le

slogan pré-électoral de la Ligue est simi-
laire au slogan pré-électoral de Trump. Le
slogan de Salvini est aussi principalement
italien, tout pour les Italiens". Comme
l'estime Elena Maslova, Bruxelles n'est
pas intéressé non plus par l'arrivée de
Salvini au poste de premier ministre, mais
elle met en doute les capacités de la Ligue
à mettre en place ses slogans sur la poli-
tique étrangère:
"La Ligue se prononce pour l'abolition des
sanctions antirusses. En même temps, il
faut se rendre compte que l'Italie est un
pays fondateur, un membre de l'UE et il est
peu probable qu'il y aura des changements
drastiques sur la question des sanctions si
Salvini vient. Tous les membres de l'UE
doivent voter en faveur de la levée des
sanctions afin qu'elles puissent être levées.
Il y a d'une part les slogans préélectoraux,
d'autre part, c'est ce qui se passera en pra-
tique".

Le président du Sri Lanka a déclaré l'état
d'urgence pendant dix jours dans le pays,
afin d'éteindre la flambée de violences
anti-musulmanes qui se propagent depuis
plusieurs jours. Au moins un musulman
a été tué dans la région centrale et touris-
tique de Kandy et de nombreux commerces
brûlés.
Cette nouvelle vague de violences a
démarré dimanche, dans la ville religieuse

de Kandy, au centre de l'île, où un
Cinghalais bouddhiste aurait été tué par 4
musulmans. Une foule de Cinghalais,
menée par des moines bouddhistes radi-
caux, a ensuite attaqué et brûlé de nom-
breux commerces tenus par les musul-
mans. Et le corps d'un musulman a été
retrouvé mardi 6 mars au matin dans les
cendres.
Selon le Premier ministre sri-lankais,

cette attaque semble avoir été bien organi-
sée, ce qui montrerait qu'il y a une volonté
de ces extrémistes religieux de lever la
majorité cinghalaise contre la minorité
musulmane, qui représente environ 9 % de
la population de l'île. La semaine dernière,
des attaques similaires avaient frappé les
musulmans de l'est du pays après que des
rumeurs propagées sur les réseaux sociaux
les aient accusés d'insérer des contraceptifs

dans la nourriture qu'ils vendaient aux
Cinghalais.
L'état d'urgence décrété permettra à l'armée
de se déployer dans les rues, d'arrêter des
suspects, de les détenir plus longtemps en
détention et d'éviter ainsi la propagation
de ces tensions communautaires. C'est
une mesure forte et symbolique, qui n'a
pas été prise depuis sept ans.

Agences

10 MONDE

ETATS-UNIS
Départs et

démissions en
cascade dans l'ad-
ministration Trump

Nouveau départ à la Maison Blanche : Gary
Cohn, le principal conseiller économique de
Donald Trump, a démissionné. Il n’a pas
réussi à convaincre le président américain de
revenir sur sa décision de taxer les importa-
tions américaines d’acier et d’aluminium
qui fait débat au sein même des
Républicains. De fait depuis l’arrivée de
Donald Trump à la tête du pays, la liste des
responsables qui ont démissionné, ont été
contraints de partir ou ont tout simplement
été mis à la porte de la Maison Blanche
commence à être longue.
Pour Donald Trump, qui l’a encore tweeté
ce mardi matin, cette cascade de départs cor-
respond à un fonctionnement normal de la
Maison Blanche : "Il n’y a pas de chaos,
juste une énergie fantastique". Une énergie
centrifuge alors, puisqu’elle semble pousser
les responsables vers la sortie.
La ministre de la Justice, Sally Yates, avait
ouvert le bal dès l’entrée en fonction de
Donald Trump, en janvier 2017, limogée
quelques heures seulement après avoir
appelé à ne pas appliquer le décret présiden-
tiel sur la limitation de l’immigration.
Depuis, les départs fracassants sont devenus
monnaie courante : de Steve Bannon, le
conseiller stratégique et architecte de la vic-
toire de Trump à la présidentielle, jusqu’à
Reince Priebus, le secrétaire général de la
Maison Blanche, en passant par Tom Price,
le secrétaire à la santé, dont les frais de
déplacements en avion privé avaient fait
tiquer jusqu’au président et qui de toute
façon n’était pas parvenu à abroger
l’Obamacare.
Mais c’est le dossier russe — l’éventuelle
collusion entre l’équipe de campagne de
Donald Trump et Moscou – qui a fait le
plus de victimes. Le 13 février 2017, le pré-
sident est d’abord forcé de pousser vers la
sortie son conseiller stratégique Michael
Flynn, après la révélation de ses entretiens
avec l’ambassadeur de Russie aux Etats-
Unis avant l’entrée en fonction du milliar-
daire. D’autant que Flynn, soupçonné d’y
avoir abordé la question des sanctions amé-
ricaines envers la Russie, aurait ensuite dis-
simulé le contenu de ces conversations au
vice-président Mike Pence.
Par contre, c’est de son propre chef que
Donald Trump limoge au mois de mai
James Comey, le directeur du FBI, qui diri-
geait l’enquête, puis en janvier dernier le
directeur adjoint du Bureau, Andrew
McCabe, partial dans son traitement de l’en-
quête selon le président car proche des
démocrates. Des Républicains l’avaient
d’ailleurs, pour la même raison, accusé
d’avoir bâclé l’enquête sur les emails
d’Hillary Clinton – accusation dont le FBI
l’a blanchi il y a quelques jours.

JERUSALEM

La Palestine et l’égypte font
front commun contre Trump
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ITALIE

Comment les élections italiennes changeront
le cours de la politique du pays...

SRI LANKA

L’état d'urgence décrété après des violences contre des musulmans
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L'exposition sur l'Algérie
contemporaine à travers l'art
plastique que devait organiser
l'Institut du monde arabe
(Ima) au courant du 2e
semestre de 2018 n'est pas
encore prête en raison d'un
problème de financement, a-t-
on appris mardi du président
de l'IMA, Jack Lang.

"N ous mesurons l'importance
artistique de l'Algérie. Mon
rêve est de faire pour l'Algérie

ce que nous avons fait à l'Ima pour les
autres pays, mais nous n'avons pas encore
obtenu le financement nécessaire pour
organiser cette manifestation", a indiqué
Jack Lang à une question de l'APS lors
d'une rencontre avec la presse, organisée
mardi au siège de l'Ima, pour présenter le
programme de son institution culturelle.
Cette manifestation artistique algérienne,
qui avait été annoncée en septembre 2016
lors de l'exposition "Biskra, sortilèges
d'une oasis : 1844-2014", devait réunir un
grand nombre d'artistes-peintres algériens
pour montrer au siège de l'Ima leurs
œuvres qui racontent l'Algérie contempo-
raine avec une interrogation sur son
Histoire. Les concepteurs de ce projet veu-
lent présenter la création contemporaine
algérienne qui fait résurgence sur l'his-
toire. "L'idée étant de montrer, en plus de
l'art plastique, toutes les œuvres d'art
depuis la plus haute Antiquité jusqu'à
aujourd'hui", avait-on indiqué alors.
Cependant, le président de l'Ima reste opti-
miste pour l'organiser, indiquant qu'une
somme "non négligeable" a été débloquée
par l'Etat algérien pour son financement
sans donner plus de précisions.

Jack Lang présente
sa nouvelle vision

L'Institut du monde arabe (Ima) a concocté
pour l'année 2018 un programme et des
activités aussi riches que variées pour
engager concrètement son ambitieuse
politique de renaissance et de renouveau
permanent.
C'est à ce titre que son président Jack Lang
a tenu, mardi ,une conférence de presse
pour parler de sa vision nouvelle de la
vocation de l'institution qu'il dirige déjà
depuis cinq ans.
Cette "plaine" renaissance commence par
la rénovation du bâtiment et de la renais-

sance des célèbres moucharabiehs (sys-
tèmes de ventilation naturelle et tradition-
nelle utilisés dans des pays arabes) et en
même temps par le renouveau "perma-
nent" de la programmation de ses activités
qui doit être en prise sur le monde arabe
contemporain, ses acteurs et ses créateurs.
Pour mieux entamer sa renaissance, "il
faut que l'IMA parle la langue arabe",
comme l'a souligné le directeur général de
l'Ima, Mojeb Al-Zahrani, qui a soutenu
que l'institut a un rôle à jouer dans la valo-
risation en France de la 4e langue parlée au
monde.
A cet effet, un plan d'action ambitieux
pour la promotion de cette langue a été
présenté aux journalistes qui repose sur le
développement de l'enseignement de cette
langue dès le plus jeune âge. Après avoir
élaboré un manuel pédagogique pour
adultes, l'Ima travaille actuellement sur un
autre destiné tant aux enfants arabophones
que non arabophones, en plus de la créa-
tion des espaces d'enseignement modernes
et attractifs.
Dans ce contexte, l'Ima s'engage dans la
mise en œuvre d'une certification de la
maîtrise la langue arabe, qui n'existe pas à
l'heure actuelle en Europe.
C'est dans cette perspective que l'Institut
va renforcer la place de cette langue en son
sein par l'invitation d'intervenants arabo-
phones, la traduction régulière des conte-
nus et le développement d'une communi-
cation en arabe sur Internet.
Afin d'assurer la mise en œuvre de ce plan,
l'Ima aura besoin d'une enveloppe de 5,2
millions d'euros sur une période de cinq
ans.
Par ailleurs, plusieurs activités sont pré-
vues à compter de ce printemps, parmi les
nouveautés l'initiative d'organiser du 18
avril au 23 juin "Le printemps de la danse
arabe". L'enjeu est de programmer des
spectacles à Paris de danse arabe, autour

duquel sont organisés des tables-rondes
autour du thème du corps comme forme
d'expression artistique et citoyenne et du
cinéma donnant à voir des corps dansants.
"L'esprit de ce festival est de se réunir pour
porter ensemble un visage singulier de
l'actualité artistique du monde arabe", a-t-
on expliqué. "Le printemps de la danse
arabe" sera organisé dans plusieurs
endroits artistiques à Paris.
Pour le programme "Expositions et
Musées", l'Institut que dirige Jack Lang va
organiser, pour sa deuxième édition du 10
mars au 13 mai, la manifestation "Pour
un musée en Palestine" pour présenter les
nouvelles donations, suscitées par la pre-
mière édition qui avait accueilli en 2017
plus de 6.000 visiteurs.
Une autre exposition virtuelle sur le patri-
moine menacé dans le monde arabe est
prévue le 9 octobre qui propose un voyage
à travers les plus beaux sites tels que
Palmyre (Syrie), le site romain Leptis
Magna (Libye), Mossoul et l'antique
Ninive (Irak) ainsi que Sanaâ (Yémen).
C'est un voyage dans le temps et l'espace,
totalement numérique qui est proposé
pour découvrir ce patrimoine du monde
arabe en déperdition en raison des "révolu-
tions édulcorées" qui ont été imposées à
certains pays.
En matière de littérature, l'Ima se propose
un nouveau rendez-vous littéraire avec un
auteur pour une durée d'une heure dans
"Une heure avec" qui sera animé par un
journaliste critique et un comédien pour
lire des extraits de l'œuvre de l'invité.
Le 7e art fera son grand retour à l'Ima avec
un "festival des cinémas arabes" qui sera
organisé en juin pour une dizaine de jours.
Ce sera un rendez-vous annuel compétitif
durant lequel des ateliers et rencontres pro-
fessionnels seront programmés et des
hommages rendus.

Le Haut commissariat à l’amazighité
(HCA), en collaboration avec l'Agence
Algérie presse service (APS), organise
aujourd’hui, au siège de cette dernière, un
forum d’information sur le thème
"Tamazight et le service public", avec la
participation d’un panel d’universitaires-
traducteurs et en présence des représen-
tants de six départements ministériels.
Ce forum s’inscrit dans le prolongement
d’une première étape consacrée à la traduc-

tion vers la langue tamazight de différents
supports élaborés durant l’année 2017 et
dont l’objectif est l’adaptation graduelle
aux dispositions de la Constitution, révi-
sée en février 2016.
Lors de ce rendez-vous, il sera question
d’une lecture de validation de l’option
d’une transcription codifiée quand il s’agit
de frontons et/ou d’imprimés administra-
tifs et de la réalisation de supports sonores
pour les messages destinés aux usagers et

aux voyageurs.
Le HCA procèdera, en outre, à l’installa-
tion d’une cellule de traduction pour l’en-
tame des travaux liés aux nomenclatures
des métiers de la formation profession-
nelle et des activités du secteur du com-
merce. A cette occasion, un recueil des
termes utilisés dans les médias, de près de
2.700 unités, sera annoncé. Ce recueil,
élaboré à partir des trois ans d’expérience
de traduction vers le tamazight à l’APS,

sera diffusé après validation scientifique.
Les ministères qui participeront à ce
forum sont ceux de l’Energie, des Travaux
publics et des Transports, des Ressources
en eau, du Tourisme et de l’Artisanat, du
Travail, de l'Emploi et de la Sécurité
sociale ainsi que celui de l’Environnement
et les énergies renouvelables.

INSTITUT DU MONDE ARABE (IMA)

L'exposition artistique sur
l'Algérie pas encore prête

TRANSCRIPTION DES
GENRES MUSICAUX
CONSTANTINOIS

143 CD
enregistrés

Pas moins de 143 discs compacts
(CD) ont été enregistrés dans le cadre
de l’opération de transcription musi-
cale des genres musicaux constanti-
nois, a affirmé, à Constantine, la
chercheuse Halima Ali Khoudja.
Invitée du café culturel constantinois
Medjaz, tenu mardi après-midi à la
salle de conférences du Palais de la
culture Mohamed-Laïd-Al Khalifa,
la chercheuse, qui fut chef du dépar-
tement du patrimoine immatériel et
des arts vivants dans le cadre de la
manifestation "Constantine, capitale
2015 de la culture arabe", a souligné
que cet enregistrement a été effectué
avec le concours de la société civile,
des associations musicales et des
chanteurs de plusieurs wilayas de
l’Est.
S’exprimant devant des artistes de la
ville du vieux Rocher, elle a indiqué
que les genres enregistrés incluent,
notamment, le malouf, zajel, mahd-
jouz, bacheraf et touchia.
Le patrimoine de 44 cheikhs de la
ville a été porté sur 44 autres CD, a
affirmé l’intervenante citant, entre
autres, les cheikhs Hassouna Ali
Khoudja, Abdelkader Toumi,
Maâmar Benrachi et Zouaoui
Mekhlouf ainsi que les cheikhs du
Samaâ mystique soufi assaoui à
l’instar de Belkacem Abid Charef et
Mohamed Bendjelloul.
La même chercheuse a fait savoir, en
outre, qu’en collaboration avec des
zaouïas, 10 livres en langue arabe
ont été rédigés sur la tariqah
Rahmania et deux sur le mouvement
aïssaoua.
Elle a également dévoilé la ‘‘sortie
prochaine’’ d’un ouvrage en cinq
volumes intitulé ‘‘Constantine ville
du patrimoine — arts, culture et his-
toire —’’ consacré au patrimoine
soufi de Constantine, sa musique
citadine raffinée, ses séculaires tradi-
tions, les qualités de sa cuisine tradi-
tionnelle et son art culinaire spécial
fêtes.
La rencontre a été ouverte avec des
mélodies du genre El-Hedoua
constantinoise interprétées par l’ar-
tiste Riadh Bellam et sa troupe suivi
de morceaux du genre El-Benoutat de
Fella Fergani.
Des employées de la Direction de
wilaya de la culture ont été honorées
à l’occasion de la Journée internatio-
nale de la femme (8 mars).

FORUM D’INFORMATION AUJOURD’HUI AU SIÈGE DE L’APS

"Tamazight et le service public"
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EL-TARF, SITE ARCHÉOLOGIQUE KSAR LALLA-FATMA

Un pan de l’Histoire de la ville

NÂAMA, OLÉICULTURE

Extension des surfaces dédiées

Le ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a instruit dimanche à Oued
El-Djenane, dans la commune d’El
Ayoune, 40 km à l’est d’El-Tarf, à
l’effet de poursuivre les fouilles et les
prospections entamées dans le site
archéologique de Ksar Lalla-Fatma
pour dévoiler des pans de l’Histoire de
cette région.
S’exprimant au cours d’une visite du
site archéologique datant de l’époque
romaine, le ministre a indiqué que
"ces fouilles permettront de donner un
précieux aperçu sur les civilisations
qui se sont succédé dans cette ville".
Le ministre a également exhorté les
responsables locaux à "accorder une
attention particulière" aux artisans
investisseurs en les encourageant à

promouvoir leur artisanat dans les
alentours du site, dans le cadre du
strict respect des lois régissant les
sites archéologiques.
Mihoubi a également appelé à encou-
rager l’implication des citoyens dans
la préservation des lieux à travers des
actions de valorisation du site.
"Ksar Lalla Fatma constitue un
acquis pour la mémoire archéolo-
gique d’importance capitale", a
encore ajouté le ministre, appelant à
préserver cet acquis et à "le protéger
d’éventuels actes de vandalisme".
Il a ajouté que l’étude consacrée pour
la protection et la mise en valeur de
Ksar Lalla Fatma a été achevée, sou-
lignant que les efforts consentis vont
permettre de classer ce site comme

"patrimoine national". Le ministre a
visité le site Ksar Lalla Fatma s’éten-
dant sur 4.782 m2 enfoui dans une
forêt de chêne-liège, un édifice à deux
étages, composé d’un rez-de-chaussée
abritant les ateliers de transformation
de produits agricoles et d’un étage
supérieur réservé aux besoins d’habi-
tation.
Il a également visité les alentours du
Ksar, où des pièces archéologiques
sont également disséminées parmi les-
quelles des presses d’olives et de
grains, des roues, des pierres taillées
agencées et un aqueduc de 900 mètres
linéaires, encore intact au bout duquel
se trouve une citerne et un autre
ensemble de pierres taillées.
Le ministre de la Culture a entamé sa

visite à El- Tarf par la visite de l’arbo-
retum Tonga à El-Kala avant d’inau-
gurer la bibliothèque de lecture
publique Françoise-Louise dite
"Mabrouka Belkacem" au chef-lieu de
wilaya et la 2e édition des arts plas-
tiques avec la participation de 40
artistes.Mihoubi devra présider la
cérémonie de raccordement au gaz
naturel des foyers du village Sidi
Kaci, dans la commune de Ben M’hidi
(45 km à l’ouest d’El-Tarf).
Il inaugurera également la salle de
cinéma de la ville de Drean, qui a fait
l’objet de travaux de réhabilitation
avant de rencontrer les artistes de la
région à Drean, distante de 70 km à
l’ouest d’El- Tarf.

APS

La wilaya compte
actuellement 850.000 oliviers
plantés. Il est prévu
d’atteindre les 900.000 oliviers
d’ici fin 2019 selon les
prévisions de la Direction des
services agricoles.

PAR BOUZIANE MEHDI

L es surfaces réservées à l’oléiculture
ont doublé, ces dernières années,
dans la wilaya de Naâma qui dispose

d’atouts naturels considérables augurant
d’un avenir prospère pour cette filière,
selon des estimations de la Direction des
services agricoles (DSA). Plusieurs fac-
teurs ont encouragé les agriculteurs à
investir cette culture, notamment l’adap-
tation des oliviers au climat de la région
et sa faible consommation d’eau d’irriga-
tion contrairement aux autres arbres frui-
tiers nécessitant plus d’entretien et usage
de pesticides. Cette culture est très prisée
par les agriculteurs de Naâma, où les sur-
faces plantées en oliviers ont atteint, à la
fin de l’année 2017, quelque 4.000 ha
contre 200 ha seulement en 2009, a-t-on
appris des services agricoles.
La wilaya compte actuellement 850.000
oliviers plantés. Il est prévu d’atteindre
les 900.000 oliviers d’ici fin 2019 selon
les prévisions de la DSA. Quelque 2.300
bénéficiaires de périmètres relevant du
programme d’intensification et d’exten-
sion de l’oléiculture de la wilaya ont opté
pour l’extension des surfaces cultivées
afin de passer à 400 arbres par hectare ces
dernières années contre 100 arbres à
l’hectare en 2009. Cette enveloppe a été
destinée pour la pose d’installations,
d’équipements et de canalisations d’irri-
gation modernes, la généralisation du
système du goutte-à-goutte pour irriguer
quelque 2.600 ha d’oliviers. Le restant
des surfaces sont irriguées par des
moyens conventionnels, selon le constat
de la DSA.
Durant la campagne de cueillette, qui
s’est étalée de novembre à janvier der-
niers, une production de 16.000 quintaux
d’olives a été réalisée dans la wilaya, soit
le double de la production enregistrée en
2016. Le rendement moyen par hectare a
atteint dans la wilaya les 16 quintaux,

avec un rendement moyen de transforma-
tion de 13 litres d’huile d’olive par quin-
tal. Les olives de type "sigoise" repré-
sentant 55% de la surface globale produc-
tive sont transformées en huile. Le res-
tant des oliviers plantés sont répartis
entre les types chemlal (25%) et sefiana
(20%).

La sigoise... reine des olives
Le directeur de wilaya des services agri-
coles, Mohammed Youssfi, a souligné
qu’un large programme a été réalisé dans
la wilaya pour développer l’oléiculture
intensive durant la période 2010-2014,
avec un accompagnement des agricul-
teurs par la disponibilité de plants, des
équipements de production et de
stockage. Ce programme a touché des
investisseurs affiliés dans des coopéra-
tives ou associations professionnelles.
Des techniciens de l’Institut technolo-
gique d’arboriculture fruitière et de viti-
culture de Bir Touta (Alger) ont dirigé des
sessions de formation durant cette période
pour assurer une coordination technique
et de proximité à cette culture dans la
région. L’intérêt accordé par l’Etat à l’in-
tensification de l’oléiculture dans les
zones steppiques et semi-arides saha-
riennes du pays intervient dans le soucis
d’encourager les agriculteurs à s’occuper
davantage de l’oléiculture pour assurer
l’autosuffisance, garantir une qualité du
produit et remplacer les surfaces endom-
magées par les feux chaque année dans la
région nord du pays.
Au niveau de la DSA, on relève que la
production d’huile d’olive ne dépasse pas
les 1.500 hectolitres par an dans la
wilaya, alors qu’une grande quantité des
olives produites est acheminée hors
wilaya en vue de sa commercialisation.
Les responsables du secteur soulignent la
nécessité d’encourager les investisseurs à

accéder aux huileries modernes pour la
transformation de leur production.
La DSA a fourni des moyens pour garan-
tir une production de niveau pour cette
filière dans la wilaya en délivrant aux
agriculteurs des actes de concession dans
le cadre de l’investissement privé afin
d’élargir leurs périmètres agricoles. La
même administration locale assure un
suivi gratuit pour protéger les arbres
contre les maladies phytosanitaires par le
biais des techniciens de l’annexe du
Centre nationale de prévention végétale
de la wilaya.Par ailleurs, pour accroître le
rendement de leurs périmètres qui comp-
tent actuellement une surface entrée en
production de 900 ha d’oliviers produc-
tifs, des exploitants de la wilaya atten-
dent un soutien matériel technique sup-
plémentaire de la part de la DSA.
Toutefois, les agriculteurs versés dans ce
créneau rencontrent d’énormes problèmes
comme le manque de main-d’œuvre, lors
des périodes de cueillette.
Ils sont parfois contraints de faire appel à
une main-d’œuvre hors wilaya, avec tous
les frais supplémentaires que cela induit
pour l’hébergement, la restauration, etc.,
ce qui se répercute inévitablement sur le
prix de commercialisation du produit.
L’impact des conditions climatiques diffi-
ciles de la région, avec l’apparition du
verglas en hiver et le manque de suivi des
cultures causent également une baisse du
rendement de l’hectare productif.
Toutefois, les spécialistes estiment que
la disponibilité de machines réservées à
la cueillette, les techniques modernes
d’irrigation, l’intensification de la vulga-
risation agricole sont autant de facteurs
positifs devant assurer une relance de la
production agricole dans cette filière,
appelée à connaître un développement
notable sur le plan local et national.

B. M.

EL-OUED
10 cliniques

mobiles pour la
prise en charge

des cas de
rougeole

10 cliniques mobiles ont été déployées
à El-Oued pour la prise en charge des
personnes atteintes de la rougeole à
travers les zones rurales et enclavées et
contribuer à freiner la propagation de
la maladie qui a touché déjà 643 per-
sonnes, selon un bilan arrêté à ce jour
par les services de la santé.
Le wali d’El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, a fait état, lors d'une visite
d’une des zones où s’est répandue la
maladie, de la mise en place d’une cel-
lule de crise dans la localité de
Rebbaba (10 km de la commune de
Ogla), pour suivre l’évolution de la
situation, ainsi que de 10 cliniques
mobiles pour la prise en charge des cas
de malades à travers les zones rurales
et enclavées. Au moins 643 cas de
rougeole, dont 4 décès, ont été enre-
gistrés à travers 25 communes de la
wilaya d’El-Oued, a-t-on précisé au
service de prévention de la Direction
locale de la Santé et de la Population
(DSP), à la lumière d’un bilan arrêté à
ce jour. Pas moins de 48 cas sont
encore à l’hôpital sous suivi médical
de la part d’un spécialiste en maladies
contagieuses, à savoir 11 adultes au
niveau de l’établissement public hos-
pitalier Benamar-Djilani et 37 enfants
à l’établissement hospitalier mère-
enfant Bachir-Bennacer.
Il a été procédé, à titre préventif afin de
circonscrire la maladie et freiner sa
propagation, au lancement, depuis
déjà une semaine, d’une campagne de
rattrapage de vaccination contre la rou-
geole, ayant permis jusque-là la vacci-
nation de 32.961 personnes à travers
les structures de santé dans les 30
communes de la wilaya.
Cette campagne, qui intervient dans le
cadre des dispositions préventives pré-
conisées par le ministère de tutelle,
vise à freiner la propagation de la
pathologie et tenter de toucher les
63% de la population ciblée n’ayant
pas répondu à la campagne de vaccina-
tion contre la rougeole et la rubéole
lancée en milieu scolaire en 2017.
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Pensez à bien vous couvrir
avec une écharpe autour du
cou, voire de la bouche et du
nez, si vous sortez. En effet, le
rhinovirus, responsable du
rhume, affectionne tout
particulièrement de se trouver
au frais dans la cavité nasale ;
il s'y reproduit mieux que dans
les poumons où il fait plus
chaud. Une étude parue en
2015 a montré que les
défenses de l'organisme
étaient moins

L es rhinovirus sont des virus à ARN,
de la famille des picornaviridae, qui se
transmettent par voie aérienne. Ils

sont la cause de la plupart des cas de
rhume et peuvent aussi avoir pour effet
d'exacerber l'asthme. La plupart de ces rhi-
novirus se répliquent mieux dans les zones
de températures plus fraîches de la cavité
nasale que dans celles des poumons.
Pour mieux comprendre la relation entre
température et réplication virale, des cher-
cheurs de l'université de Yale ont étudié des
cellules des voies respiratoires de souris
infectées par un rhinovirus. Ils ont utilisé
des cellules ayant des déficiences géné-
tiques dans la réponse antivirale. Lorsque
les cellules de souris avaient ces défi-
ciences immunitaires, le virus pouvait

mieux se répliquer à 37 °C : la réponse
immunitaire de l'organisme est donc bien
le facteur qui limite la réplication virale à
cette température. Les chercheurs se sont
aussi intéressés à l'expression des gènes
intervenant dans la réponse immunitaire
lors d'une infection virale. Ils ont comparé
des cellules incubées à 37 °C, c'est-à-dire
la température de l'organisme et des pou-
mons, et à des températures plus fraîches
(33 °C, correspondant à celle de la cavité
nasale). Ils ont ainsi trouvé qu'à 37 °C
l'expression de gènes intervenant dans la
réponse antivirale était améliorée dans les
cellules infectées.

Une réponse antivirale empê-
chée à basse température

Lors d'une infection virale, l'organisme
produit des molécules appelées cytokines
pour favoriser la réponse immunitaire,
comme les interférons qui peuvent per-
mettre de recruter des macrophages. Or,
dans cette expérience, les niveaux d'ex-

pression des gènes de l'interféron de type I
et III et des gènes stimulés par l'interféron
(ISG) étaient plus élevés à 37 °C. Par
conséquent, toute cette cascade immuni-
taire est plus efficace à 37 °C qu'à 33 °C.
À 37 °C, la défense immunitaire innée
contre le virus limite sa réplication dans
les cellules des voies aériennes, grâce à la
sécrétion d'interféron. Pour Akiko
Kawasaki, un des auteurs de l'étude, ''en
général, plus la température est basse,
plus il semble que la réponse immunitaire
innée aux virus soit faible''. Les tempéra-
tures influencent la réponse immunitaire
plutôt que le virus lui-même. Par consé-
quent, mieux vaut garder son nez au chaud
quand il fait froid, pour éviter d'être
enrhumé !
Ces résultats pourraient aussi s'appliquer à
l'asthme de l'enfant. Si, pour la plupart
des gens, un rhume n'est pas grave, il peut
en revanche provoquer des problèmes plus
sévères chez les enfants asthmatiques.

Une vaste étude de l'université d'Oxford récemment publiée mon-
tre que les antidépresseurs sont plus efficaces qu'un placebo (heu-
reusement !). Mais ces médicaments ne sont pas anodins et pré-
sentent de nombreux effets secondaires. Quelles sont les alterna-
tives possibles ? Cette vaste méta-analyse parue dans The Lancet
a inclu 522 études correspondant à 116.000 participants et 21
antidépresseurs souvent prescrits. 409 études étaient financées par
l'industrie pharmaceutique. Globalement, les antidépresseurs
étaient plus efficaces qu'un placebo, même si certains étaient
moins efficaces que d'autres. Andrea Cipriani, auteur de cette
étude, a concédé dans un communiqué de l’université d’Oxford
que ''les antidépresseurs peuvent être un outil efficace pour traiter
la dépression avancée, mais cela ne signifie pas nécessairement
que les antidépresseurs devraient toujours être le premier traite-
ment préconisé. Les médicaments devraient toujours être consi-
dérés en parallèle d'autres options, comme les thérapies psycho-
logiques''. Alors quelles sont les autres solutions envisageables ?

La psychothérapie
La psychothérapie est généralement indiquée en parallèle à un
traitement médicamenteux. En 2015, une étude a comparé l'effi-
cacité d'antidépresseurs à celle des thérapies comportementales et
cognitives (TCC) et a conclu que les bénéfices étaient similaires.
La psychothérapie peut prendre différentes formes et s'appuyer sur
des thérapies complémentaires : thérapie par l'animal, art-théra-
pie...

Du sport
L'exercice physique est un antidépresseur bien connu. De nom-
breuses études ont porté sur l'effet de l'exercice sur la dépression.
Ainsi, en 2013, des chercheurs de l'université de Toronto ont
passé en revue 30 études sur le sujet ; 25 d'entre elles montraient
qu'une activité physique régulière diminuait le risque de dépres-
sion. L'exercice semble bénéfique autant en prévention qu'en trai-
tement de la dépression. Dans une étude britannique réalisée sur
deux ans, 424 patients dépressifs qui prenaient des antidépres-
seurs ont été séparés en deux groupes : un groupe a continué son
traitement, tandis que l'autre a diminué progressivement son trai-
tement pour l'arrêter, tout en suivant des séances pour pratiquer

la méditation de pleine conscience (mindfulness). Les résultats
montrent que des résultats similaires ont été obtenus dans les
deux groupes : dans les deux cas, il y avait une amélioration de
la qualité de vie et des symptômes.

La lumière du soleil agit sur la sérotonine
et la vitamine D

La luminothérapie est une autre option pour voir la vie du bon
côté. En effet, la lumière du soleil agit sur la sérotonine, un régu-
lateur de l'humeur, elle favorise aussi la production de vitamine
D. En 2011, une étude sur 80.000 femmes ménopausées a mon-
tré que celles qui manquaient de vitamine D avaient plus de risque
de dépression. La vitamine D peut aussi être apportée par l'ali-
mentation ou des compléments alimentaires.

Aliments et compléments alimentaires
Notre humeur se joue aussi dans notre assiette. Une étude qui sera
présentée en avril 2018 au congrès de l'American Academy of
Neurology montre qu'une alimentation riche en fruits, légumes
et céréales complètes (régime DASH) diminue le risque de dépres-
sion.
Des études ont aussi montré que les personnes qui mangent plus
de poisson souffrent moins de dépression ; ceci pourrait être dû
aux oméga-3 qui influencent la sérotonine et donc l'humeur.
Enfin en 2017, une étude a montré qu'une complémentation avec
500 mg de magnésium par jour, chez des patients dépressifs souf-
frant d'un déficit en magnésium, améliorait leurs symptômes.

Le virus du rhume aime
les nez bien froids

Un gel contraceptif
pour hommes
bientôt testé

aux états-Unis
Après plus d'une décennie de travaux, des
scientifiques américains s'apprêtent pour
la première fois à tester sur des hommes
un gel contraceptif d'un nouveau genre.
La substance contenant des hormones de
synthèse est conçue pour agir sur la
concentration de spermatozoïdes. Les
hommes auront-ils bientôt leur propre
méthode de contraception ? C'est ce que
suggère une récente annonce faite par des
chercheurs aux États-Unis. Ceux-ci s'ap-
prêtent à lancer un vaste essai clinique
pour tester l'efficacité d'un gel contracep-
tif pour hommes. Une méthode qui serait
à la fois non invasive et réversible,
offrant une alternative de choix aux
options actuelles. Développée depuis plu-
sieurs années, la substance en question
est composée de deux hormones de syn-
thèse, d'une part de la testostérone et d'au-
tre part, un progestatif appelé nestorone.
Ce dernier a la capacité d'empêcher les tes-
ticules de produire suffisamment de tes-
tostérone pour produire des taux normaux
de spermatozoïdes. La testostérone de
synthèse sert elle, à contrebalancer le dés-
équilibre hormonal créé par le progestatif
sans pour autant déclencher la production
de davantage de spermatozoïdes.
Combinées, les deux hormones permet-
trait ainsi à l'utilisateur de limiter la
concentration de spermatozoïdes et donc
d'empêcher une éventuelle grossesse en
cas de rapport sexuel.

Un gel à appliquer
sur la peau

Ce n'est pas la première fois que ce type
de contraception est testé sur des
hommes. En 2012, une équipe avait déjà
dévoilé dans la revue The Journal of
Clinical Endocrinology & Metabolism
une étude testant l'efficacité d'injections
d'hormones chez des patients masculins.
Ce traitement avait alors permis d'obtenir
une baisse drastique de la quantité de sper-
matozoïdes chez 95 % des sujets, empê-
chant une grossesse de leur partenaire.
Toutefois, les injections intramusculaires
avaient également déclenché des effets
secondaires tels que des troubles de l'hu-
meur. Le nouveau gel lui, serait bien plus
simple à utiliser. Selon les chercheurs, il
suffirait d'appliquer chaque jour une petite
quantité de la substance sur la peau d'une
partie du corps telle que les épaules ou les
bras pour que celle-ci fasse son effet. Une
première étude de six mois incluant près
de 100 sujets a déjà été publiée en 2012.
Mais ces travaux avaient reposé sur l'uti-
lisation de deux gels séparés. Depuis, les
chercheurs ont œuvré à reformuler les
hormones pour les combiner en un seul
gel transdermique. D'après Diana Blithe,
ce mode d'administration serait plus pra-
tique et plus avantageux que les pilules
hormonales. En effet, sous forme de gel,
les hormones seraient absorbées par la
peau et persisteraient plus longtemps
dans la circulation sanguine que
lorsqu'elles sont simplement ingérées,
d'où l'efficacité plus longue de 72 heures.
Lors de l'essai de 2012, les chercheurs ont
constaté une baisse du taux de spermato-
zoïdes à moins d'un million par millili-
tre, la concentration normale étant située
entre 15 et 200 millions/ml.
Contrairement aux tests menés avec les
injections, les effets secondaires auraient
été "minimaux" chez tous les sujets,
d'après l'étude. Cette efficacité reste toute-
fois à confirmer avec le nouveau gel.

Agences

5 alternatives efficaces aux antidépresseurs
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Réalisation d’un complexe de
production d'insuline à Boufarik

Le futur complexe de Boufarik,
prévu sur une surface de
9.000 m2, est doté d’une
capacité de production de 45
millions d'unités d’insuline,
avec une prévision de
création de 150 postes
d’emploi directs et de 300
autres indirects, selon les
informations fournies sur
place.

PAR BOUZIANE MEHDI

L e projet, inscrit dans le cadre d'un
partenariat (algéro-danois) entre
Saidal et les laboratoires Novo

Nordisk, devrait être réceptionné vers
fin 2018, avec une entrée en produc-
tion programmée pour le premier
semestre 2019, a annoncé à la presse,
en marge de la cérémonie de pose de
la première pierre du complexe, M.
Hasbellaoui qui était accompagné du
ministre du Danemark des Affaires
étrangères, Anders Samuelsen.
Le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière, Mokhtar Hasbellaoui, a procédé
ainsi à la pose de la première pierre de
ce ce complexe de production d'insu-
line (sous forme de solution injectable
en stylo pré-rempli), à Boufarik, dans
la wilaya de Blida.
Ce projet s'inscrit dans le cadre de la

stratégie du gouvernement, visant le
développement de l’industrie pharma-
ceutique nationale afin de couvrir le
marché national avec un produit fabri-
qué localement, a indiqué, à l’APS, le
ministre, précisant que des préparatifs
étaient en cours pour la formation
d’équipes de recherches spécialisées
dans le domaine (médicaments) dans
l’objectif de "garantir, à l'avenir, une
ressource humaine spécialisée".
Affecté d’une enveloppe de 8,4 mil-
liards DA, le nouveau complexe de
Boufarik, prévu sur une surface de
9.000 m2, est doté d’une capacité de
production de 45 millions d'unités
d’insuline (sous forme de solution
injectable en stylo pré-rempli), avec
une prévision de création de 150
postes d’emploi directs et de 300
autres indirects, selon les informations
fournies sur place.
M. Hasbellaoui a annoncé, par la
même occasion, l’entrée en produc-
tion, attendue pour "septembre pro-
chain", de l’usine de Constantine,
également spécialisée en antidiabé-
tiques, qui s’ajoutera ainsi à celle de
Tizi-Ouzou qui produira des antidia-
bétiques oraux (comprimés).
La mise en service des usines de
Constantine et de Boufarik permettra
la couverture des besoins nationaux
en antidiabétiques, avec pour ambi-
tion aller vers l’exportation pour ce
qui concerne le complexe de
Boufarik, a-t-il ajouté.

Dans son intervention à l’occasion, le
ministre danois des Affaires étran-
gères s’est félicité du climat de l’in-
vestissement en Algérie, notamment
concernant les facilitations assurées
par le Gouvernement algérien, en sus
du climat de "sécurité et stabilité ",
considérés comme "essentiels dans la
réussite de tout investissement", a-t-il
assuré. Outre son objectif écono-
mique, ce projet d’importance vise la
couverture des besoins du marché
algérien en antidiabétiques, a-t-il
ajouté. M. Samuelsen a souligné que
le Forum des affaires algéro-danois,
tenu ce mardi, est une opportunité
offerte pour "identifier les possibilités
de partenariat et de coopération entre
nos deux pays, liés par des relations
historiques", tout en constituant un
"espace d’échanges entre les hommes
d’affaires algériens et leurs homo-
logues danois". Les laboratoires Novo
Nordisk sont leaders mondiaux en
matière du traitement du diabète et ce,
depuis près de 90 ans.
Présents en Algérie depuis 1936
(année de l’envoi de la première car-
gaison d’insuline), les laboratoires
Novo Nordisk assurent actuellement
près de 600 emplois à l’échelle natio-
nale. L’Algérie compte près de 1,7
million de malades diabétiques. Un
nombre appelé à la hausse pour attein-
dre les 3,1 millions de diabétiques en
2040.

B. M.

ALGER, ÉCHANGEUR TESSALA EL MERDJA-ZÉRALDA

Lancement des travaux
La Direction des travaux publics de la
wilaya d'Alger a entamé les travaux de
réalisation de l'échangeur devant relier
la RN 1, à partir de Tessala El-Merdja
(Alger ouest), à la RN 67 de Zéralda,
sur une distance de 19 kilomètres, a
indiqué, mardi, le directeur du secteur,
Abderrahmane Rahmani.
Le projet de raccordement de la RN 1
à la RN 67, précisément de Tessala El
Merdja vers Zéralda, permettra aux
usagers de cet axe routier et ceux
venant de Blida d'éviter l'échangeur de
Baba-Ali ou la Côte (Alger) pour
gagner Zéralda ou Douaouda, a

déclaré M. Rahmani à l'APS. Le
même responsable a rappelé que le
projet, dont les travaux ont été lancés à
travers la mise en place du chantier de
l'entreprise réalisatrice Cosider, a
nécessité une enveloppe financière de
400 milliards de centimes. Il a, en
outre, affirmé que les perturbations du
trafic routier au niveau du chantier à
Tessala El-Merdja ne dureront pas plus
de deux mois. Il a indiqué, par ailleurs,
que la réception du projet dans son
intégralité (échangeur) est prévue pour
fin 2019, ajoutant que ce dernier (sous
la supervision du ministère des

Travaux publics), sera réalisé en plu-
sieurs phases pour éviter les désagré-
ments aux usagers des axes concernés
par les travaux de réalisation de
l'échangeur reliant Tessala El-Merdja à
Zéralda. Les usagers de la RN 1 ont
constaté, depuis lundi, une perturba-
tion du trafic routier au niveau de cette
route et dans les deux sens (Blida-
Alger), notamment à Birtouta (Alger)
jusqu'à l'entrée de la ville de Boufarik
(Blida), alors que d'autres ont affirmé
avoir passé près de deux heures pour
parcourir cette distance.

APS

GHARDAÏA
Des jeunes formés
à la restauration

des ksour
Une vingtaine de jeunes de Ghardaïa bénéfi-
cient d’une session de formation dans des
métiers de restauration et de réhabilitation de
l’habitat traditionnel, en prévision du lance-
ment des travaux de restauration et d’aména-
gement du vieux bâti menaçant ruine des
ksour du M’zab, a-t-on appris mercredi
auprès de la Direction locale de la culture.
Initiée par l’association de jeunes El-Amel de
Béni-Isguen, en coordination avec l’Office
de protection et préservation de la vallée du
M’zab (OPVM) et l’Institut national spécia-
lisé de la formation professionnelle
Mohamed-Cherif-Messaâdia de Ghardaïa,
cette session de formation d’une semaine
vise la réhabilitation des métiers de l’archi-
tecture duM’zab et des matériaux de construc-
tion locaux, notamment la pierre, le gypse
ainsi que le bois fabriqué à partir des troncs
de palmiers, a précisé, à l’APS, le chargé du
patrimoine à la Direction de la culture,
Mohamed Alouani. Cette session de forma-
tion s’appuie sur un savoir-faire inégalé et
les traditions locales séculaires en matière de
patrimoine matériel du M’zab qui reflète la
grandeur d’un passé architectural glorieux, a
expliqué M. Alouani, insistant sur la néces-
sité de restaurer le bâti menaçant ruine des
ksour, en reproduisant l’original afin de res-
pecter les œuvres de nos aïeux classées patri-
moine mondial de l’humanité. De son côté, le
président de l’association El-Amel, Youcef
Mekenine, a expliqué que cette opération de
formation, qui s’inscrit dans le cadre d’une
convention entre l’OPVM et les services de
la formation professionnelle, vise à incul-
quer aux jeunes artisans les techniques de res-
tauration et de réhabilitation du vieux bâti
classé et de promouvoir l’employabilité des
jeunes dans les métiers de restauration, en
prévision du lancement des programmes de
réhabilitation et de sauvegarde des monu-
ments et autres cadres bâtis de la région clas-
sée patrimoine universel. Cette formation,
qui sera sanctionnée par des diplômes déli-
vrés par les services de la formation profes-
sionnel permettant aux jeunes stagiaires de
prendre part aux différents programmes de
réhabilitation des sites et monuments histo-
riques de la région, est encadrée par un panel
de spécialistes en la matière, dont des archi-
tectes de l’OPVM, des enseignants universi-
taires et des formateurs des secteurs de la cul-
ture et de la formation professionnelle, a fait
savoir M. Mekenine. Durant cette session de
formation qui s’achève au début du mois de
mars, des cours de travaux pratiques au niveau
du ksar de Béni-Isguen, classé par l’Unesco
monument historique et datant du XVe siècle,
appuyés par des manuels pédagogiques sur
les techniques de restauration et de réhabili-
tation du vieux bâti élaborés à l’initiative de
l’OPVM, seront dispensés pour permettre
aux stagiaires de s’adapter aux techniques de
restauration et de consolidation des édifices,
le traitement et la réhabilitation de deux mai-
sons menaçant ruine. Haut lieu d’architecture
traditionnelle, la région duM’zab, composée
de cinq ksour (villes forteresses) fondés dès
le Xe siècle et serpentés par une vallée, clas-
sée patrimoine mondial en 1982, est très
courtisée par de nombreux touristes pour son
architecture traditionnelle, ses remparts et
les places du marché de chaque ksar, ajoutés
aux belles mosquées qui surplombent la val-
lée. Cet important site, “véritable école d’ar-
chitecture’’, édifié pour une vie communau-
taire respectueuse de la sociologie locale,
connaît une dégradation de jour en jour du fait
des vicissitudes du temps, l’érosion causée
par les intempéries et les atteintes de
l’homme, constituant une préoccupation
majeure des instances nationales et interna-
tionales dans le but de le sauver et de le réha-
biliter. A cet effet, la vallée du M’zab a été
également classée par les pouvoirs publics
comme secteur sauvegardé, en promulguant
le 4 juin 2005 le décret exécutif numéro
05/209 qui permet l’élaboration d’un plan de
sauvegarde en conformité avec la loi sur le
patrimoine 04/98 du 15 juillet 1998.

APS



La semaine économique et
culturelle de l’Algérie aux
Etats-Unis sera organisée du
4 au 7 septembre 2018 à
Washington, a indiqué le
président du Conseil d’affaires
algéro-américain (USABC),
Ismael Chikhoune.

P our inciter les opérateurs écono-
miques algériens à participer à cet
évènement, une journée d’informa-

tion a été ainsi organisée à Alger par
l’Agence nationale de promotion du com-
merce extérieur (Algex) et l'USABC, en
collaboration avec l’Ambassade d’Algérie
à Washington.
Cette journée vise à faire connaître aux
exportateurs algériens les opportunités
d’exportation vers le marché américain et à
susciter le partenariat commercial et indus-
triel entre l’Algérie et les Etats-Unis , a
indiqué le directeur général d’Algex,
Chafik Chiti. Elle s’inscrit, selon lui,
dans le prolongement du processus devant
jeter les bases d’une véritable coopération
entre les deux pays, à l’effet de donner un
sens aux efforts engagés par les deux gou-
vernements et une plus grande visibilité
aux opérateurs économiques algériens
mais aussi américains.
Cette journée a ainsi permis à éclairer le
milieu d’affaires algérien et américain sur
les opportunités commerciales et de parte-
nariats industriels entre les deux pays.
Pour mettre en évidence les opportunités
d’exportation vers le marché américain,

M. Chiti a précisé qu’entre 2012 et 2017,
les importations moyennes des Etats-Unis
avaient atteint 2.341 milliards(mds) de
dollars dont seulement 3,4 mds de dollars
en provenance d’Algérie qui occupe ainsi
le 57ème rang des pays fournisseurs des
Etats-Unis. M. Chiti a également fait
savoir que 62% des importations améri-
caines proviennent de quatre (4) pays afri-
cains en l’occurrence l’Afrique du Sud
(23%), le Nigéria (21,1%), l’Algérie
(10%) et l’Angola (7,8 %). Durant les six
(6) dernières années, a-t-il poursuivi, les
exportations algériennes moyennes vers
les Etats-Unis ont atteint 5,1 mds de dol-
lars avec un pic de 11mds de dollars en
2012.
La répartition par secteur des ventes algé-
riennes au profit du marché américain fait
ressortir, que le secteur des hydrocarbures
demeure dominant, avec 3,3 mds de dol-
lars, soit 98,9 % du total des exportations
algériennes vers les Etats-Unis.
En revanche, les importations algériennes
de produits pétroliers en provenance des
Etats –Unis ne représentent que 5% du

total de ses importations, soit 86 millions
de dollars. Pour ce qui est du secteur indus-
triel, il n’accapare que 1% (34 millions de
dollars) de la totalité des ventes algériènne
vers le marché américain.
Quant aux importations algériennes de
produits industriels, elle accapare une part
importante, soit 78 %, (1,4 mds de dol-
lars). Elles sont composées essentielle-
ment d’appareils de radiodétection et de
radiosondage, d’avions et autres véhicules
aériens, pâtes chimiques de bois de coni-
fères. Quant au secteur agro-alimentaire, il
n’absorbe, lui aussi, qu’une infime partie
des ventes algériennes aux Etats--Unis,
précisément 2,6 millions de dollars, com-
posées essentiellement des dattes avec
98%. Outre les dattes, l’Algérie exporte
également vers ce marché des caroubes,
eaux gazéifiées et de l’huile d’arachide et
ses fractions.
S’agissant des achats de l’Algérie du mar-
ché américain en produits agro-alimen-
taires, ils n’occupent que 17 % de la tota-
lité de nos achats de ce marché, soit 1,4
mds de dollars. Ces chiffres démontrent

ains qu’il existe un grand déséquilibre
commercial. Pour sa part, M. Chikhoune
a fait savoir que les italiens, les espagnols
et les grecs sont les exportateurs les plus
agressifs vers les Etats-Unis.
Il a regretté, de ce fait, la rareté du produit
algérien dans les marchés communautaires
(arabe et musulmane). Selon lui, le peu de
produits vendus aux Etats –Unis passe par
le Canada.
Sur les quelques tentatives d’exportations
vers le marché américain, M. Chikhoune a
signalé que ces opérations n’ont pas fait
feu long, en raison de manque de volume
et de qualité. Selon lui, la partie algérienne
devrait s’organiser en coopérative pour
éviter toute rupture et gagner la confiance
des 350 millions consommateurs améri-
cains. Il a, à ce titre, indiqué que Algex et
l’USABC vont préparer, à partir de
Washington, une documentation devant
être présentée au foreign direct investment
(FDI), et ce, à l’effet de faciliter l’achemi-
nement des produits algériens devant être
exposés en septembre à Washington. A
signaler que lors des débats, il a été sou-
levé le problème de logistique. Et c’est à
ce titre, le Président de l'Anisfer- Port sec
de Rouiba, Hamadou Mustapha, a annoncé
la mise en place prochaine d’une base
logistique destinée aux exportateurs. Une
exposition de petite taille a été organisée à
Algex, présentant des échantillons sur les
produits algériens. Lors de sa visite, l’am-
bassadeur des Etats-Unis à Alger, John
Desrocher a tenu à mettre en exergue que
le produit algérien a de grande chance à
conquérir le marché américain, vu sa haute
qualité.

R. E.

Les surfaces agricoles consacrées à l'oléi-
culture ont atteint depuis 1999 à ce jour,
près de 500.000 hectares au niveau natio-
nal, a annoncé le directeur de la régulation
et du développement de la production agri-
cole au ministère de l'Agriculture, du
Développement Rural et de la Pêche,
Omari Chérif. Lors de l'ouverture de la 2è
édition du "Salon international de l'Olive,
Huiles d'Olive, Process et Dérivés de
l'Olivier" au Palais des expositions
(Alger), M. Omari a indiqué que la poli-
tique suivie par le secteur en matière de
développement de la production oléicole
dans le pays, a permis d'obtenir des résul-
tats positifs dans cette filière agricole
vitale. Ouvert ce mercredi, ce salon inter-
national prévu jusqu'au 10 mars, sous le
slogan " pour une amélioration quantita-
tive et qualitative de la production oléi-
cole", permettra l'échange d'expériences
aux fins du développement de cette filière.
Pour M. Omari, le salon, rehaussé par la
présence du directeur exécutif du Conseil
oléicole international, Abdelatif Ghedira, a
bénéficié de l'accompagnement du minis-
tère de l'Agriculture, du développement
rural et de la pêche, au sein de l'objectif
tracé pour le développement de l'oléicul-
ture et l'augmentation des capacités de pro-
duction oléicole en termes quantitatif et
qualitatif.
"L'Algérie dispose de grands moyens pour
le développement et le soutien de cette

filière, notamment dans le cadre du plan de
développement agricole, décidé par le pré-
sident de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika, ayant permis d'augmenter les
surfaces agricoles consacrées à l'oléicul-
ture, de 150.000 hectares en 1999, à
500.000 hectares actuellement".
A cet effet, le directeur exécutif a salué les
efforts consentis par les agriculteurs, pour
la réalisation d'une production abondante
avoisinant les 90 millions de litres d'huile
d'olive annuellement dont le volume est
appelé à augmenter lors des prochaines
années, vu la dynamique marquant le sec-
teur. Ce salon est organisé à la veille de
l'installation d'un conseil des profession-
nels de la filière oléicole qui compte tous
les opérateurs de ce domaine, conformé-
ment aux orientations du ministre de
l'Agriculture, du développement rural et de
la pêche, ajoute M. Omari, qui a affirmé
que ce conseil permettra une amélioration
rapide du rendement de cette filière, à tra-
vers l'accompagnement, la formation et le
recours aux techniques modernes de pro-
duction.
Un travail est mené en vue de doter le sec-
teur d'équipements modernes, outre la pré-
servation des huileries traditionnelles, la
création d'un "label" pour l'huile d'olive et
l'huile de table, comme ce fut le cas pour
les dattes "Deglet Ennour", a-t-il précisé,
affirmant que cette opération permettra
l'organisation et la protection de la filière,

ainsi qu'une meilleure commercialisation
du produit algérien sur les marchés
externes.
Selon le même responsable, le ministère
œuvre à soutenir les agriculteurs pour élar-
gir les superficies consacrées à l'oléicul-
ture et à orienter les investisseurs vers les
activités de transformation, outre l'organi-
sation des opérations d'irrigation sur des
bases scientifiques et l'utilisation de tech-
nologies de pointe dans le domaine oléi-
cole et de techniques de conservation et de
stockage.
Il s'agit également de l'extension des
exploitations agricoles dans cette filière
vers les Hauts Plateaux et le Sud en vue
d'augmenter la production et d'encourager
l'exportation, ainsi que d'accompagner et
de soutenir les agriculteurs, ajoute le
même responsable.

Veiller à l'amélioration
de la formation

M. Omari a fait savoir que les responsa-
bles veillent à l'amélioration de la forma-
tion dispensée dans les instituts d'agrono-
mie et les chambres d'agriculture, qui
accompagnent ces producteurs, outre la
formation dispensée à travers les instituts
nationaux relevant du ministère de l'agri-
culture, en coordination avec le ministère
de la formation, pour promouvoir le
niveau d'encadrement et d'orientation agri-

cole. Intervenant à l'ouverture de ce salon,
le directeur exécutif du Conseil oléicole
international (COI), M. Ghedira a indiqué
que l'Algérie était classée quatrième dans
ce domaine sur le marché mondial et troi-
sième quant à sa consommation, ce qui
implique pour cette filière de doubler sa
production pour investir le marché interna-
tional.
"Nous prévoyons prochainement l'accès
des produits oléicoles algériens au marché
international, eu égard au volume des acti-
vités du secteur, au nombre des sociétés
algériennes exerçant dans ce domaine et au
niveau de production", a souligné M.
Ghedira.
Le COI qui compte tous les pays produc-
teurs d'olive vise à développer la produc-
tion de la filière sur la marché internatio-
nal, en termes de quantité et de qualité et à
se conformer aux normes internationales
en matière de production oléicole.
80 exposants nationaux et étrangers ont
pris part à ce salon, outre la Palestine qui
célèbre sa première année d'adhésion au
COI. Le programme de cette manifestation
comprend l'organisation d'ateliers et de
conférences scientifiques animées par des
experts en la matière et du concours natio-
nal de la meilleure huile d'olive de l'année
2018.

R. E.
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Mettre en évidence les opportunités
d’exportation vers le marché américain

SURFACES AGRICOLES CONSACRÉES À L'OLÉICULTURE

Elles sont estimées à 500.000 hectares à ce jour

18 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 3335 | Ven 9 - Sam 10 mars 2018

Midi Libre n° 3335- Samedi 10 mars 2018 - Anep 806 443



19MAGAZINE

Ratatouille version four
Ingrédients
1 aubergine
1 courgette
1 poivron vert
2 poivrons
rouges
2 carottes
Herbes fraîches

basilic, origan romarin... (1 c. à
café de chaque).
1 c. à café de moutarde
4 c. à soupe d’huile
Sel, poivre
1 verre d’eau
4 tomates bien mures
1 gousse d’ail
Préparation :
Dans un premier temps, préparer la
sauce tomate, éplucher les tomates
puis les râper, ajouter les gousses
d’ail écrasées, saler, poivrer. Mettre
le tout dans une poêle et laisser
cuire à feu doux jusqu'à évaporation
de l’eau, sans oublier de remuer de
temps en temps. Préchauffer le
four à 200°. Laver soigneusement
tous les légumes. Les couper en
dés. Dans un grand saladier mettre
la moutarde, huile d'olive, herbes
hachées, sel et poivre, 1 verre
d’eau. Ajouter les dés de légumes et
bien mélanger. Déposer le tout
dans un grand plat à four. Cuire à
200° pendant 40 à 45 mn. Retirer
le plat de légumes du four et
mélanger les légumes à la sauce
tomate.
A noter : Cette version est
moins grasse que la ratatouille
classique.

Gheribia aux fruits confits
Ingrédients :
250 g de beurre
100 g de sucre glacé
4 jaunes d'œufs
1 sachet de levure pâtissière
1 sachet de sucre vanillé
50 g de raisins secs
100 g de fruits confits
La farine selon le mélange
Garniture :
Sucre en poudre
Blancs d’œufs
Préparation :
Travailler dans une jatte le beurre et le
sucre glace jusqu'à ce qu’ils forment
un mélange crémeux, ajouter les
jaunes d'œuf, bien mélanger, ajouter
les raisins secs, les fruits confits, la
levure et le sucre vanillé, bien
mélanger, ajouter peu à peu la farine
tamisée, mélanger l'ensemble et pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte souple
et lisse. Façonner avec la pâte des
boules de la taille d'une noix, les faire
tremper d'un seul côté dans les blancs
d'œufs et ensuite dans le sucre en
poudre, les disposer au fur et à mesure
sur une tôle du four recouverte de
papier sulfurisé, tracer des motifs avec
de douille dentelé.Faire cuire dans un
four préchauffé à 180°C jusqu'à ce
qu'ils soient légèrement dorés.

Limaces : traitez
après chaque pluie

Surveillez les limaces et
protégez bien vos levées.
Surtout, n’oubliez pas de traiter
après chaque pluie, si votre
terrain est propice aux
invasions.

Une plante verte
bien fournie

Veillez à ce que cette dernière ait
assez de lumière et de chaleur, la
terre soit humide sans trop la
noyer. Enfin, faites un quart de
tour à la plante sur elle-même
tous les trois jours.

Stérilisation du
terreau de semis

Si vous voulez stériliser votre
terreau pour semis (pour éviter la
fonte des semis) il suffit de le
passer une heure au four à 95°C.

Composer un
engrais pour les
fougères

Mélangez une c. à s. d'huile de
ricin et une c. à c. de shampoing
pour bébé dans un litre d'eau
tiède. A raison de deux c. à s. de
cette mixture, nourrissez vos
fougères, avant de les arroser.

Maquiller vos yeux et faire
ressortir votre regard...
quelques gestes simples à
adopter pour un maquillage
réussi.

Le fard à paupières :
Commencez par appliquer sur les paupières
mobiles un fard blanc ou beige à l’aide d’un
pinceau, en remontant jusqu’aux sourcils. Il
facilitera ainsi l’application des autres fards.
Après avoir choisi la couleur de votre choix,
commencez par appliquer avec un pinceau la
couleur la plus claire sur toute la paupière
mobile.
Appliquez ensuite toujours à l’aide d’un
pinceau la couleur la plus foncée de l’extérieur
de l’œil vers l’intérieur pour bien dégrader les
couleurs et qu’il n’y ait pas un effet «
drapeau». Vous pouvez utiliser une estompe
pour faciliter le dégradé.
Appliquez votre fard foncé sur la paupière du
bas au ras des cils, de l’extérieur vers
l’intérieur. Vous pouvez rajouter un fard clair
sur l’intérieur de l’oeil vers l’extérieur pour
dégrader.

Le crayon :
Lorsque vos fards sont appliqués, vous pouvez
intensifier le regard avec un trait de crayon sur
la paupière du haut, au ras des cils. Vous
pouvez le dégrader avec un pinceau pour le
fondre dans les fards. Appliquez du crayon
blanc sur l’intérieur de l’œil pour agrandir le
regard, ou du noir pour affiner le regard.

Le mascara :
Finissez votre maquillage des yeux en
appliquant le mascara pour épaissir les cils,
les allonger et faire ressortir le regard. Il est
conseillé d’étirer les cils vers l’extérieur pour
allonger le regard.

À savoir :
Lorsque vous êtes débutante commencez par
vous maquiller avec ce qu’on appelle un

camaïeu (dégradé de même couleur) il est plus
simple à réaliser. Par la suite n’hésitez pas à
être plus excentrique.
Pour avoir des cils plus épais et allonger en
été, utiliser un mascara transparent. Il n’y aura
aucune trace lorsque vous vous baignerez.
Vous pouvez aussi l’utiliser pour remettre en
forme vos sourcils.

Trucs et astuces

Cuisine ZOOM SUR LE REGARD

L’art du maquillage des yeux

ARBRES FRUITIERS

Techniques et périodes de taille
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Pourquoi tailler les arbres fruitiers :
Les arbres fruitiers doivent être taillés
régulièrement afin d'obtenir une bonne récolte.
En effet, d’importantes ramifications ou un
feuillage encombrant peuvent dissimuler des
parasites, tout en empêchant l’exposition des
fruits au soleil. Aussi, il faut les tailler durant
leur première année.

Quand tailler les arbres fruitiers ?
Les pruniers et les cerisiers, des arbres fruitiers
à noyaux, sont taillés en août ou au plus tard
septembre, car au-delà, ils auront du mal à
cicatriser. Aussi, pour s’assurer que leurs
plaies se referment plus vite, il est utile
d’appliquer du mastic cicatrisant sur les
grosses plaies. Les arbres à pépins tels que les
poiriers et les pommiers, quant à eux, sont à

tailler de novembre à avril car durant cette
période, la circulation de la sève étant
moindre, les plaies se cicatriseront plus vite.

Comment tailler :
Pour ce faire, on taille les tiges qui se
chevauchent et on privilégie la croissance des
rameaux manquants en coupant une tige au
niveau d’un œil axé vers l’extérieur. Il faut
également sectionner automatiquement au-
dessus d’un bouton tourné vers l’extérieur de
l’arbre pour améliorer l’emplacement de la
future tige. En outre, les jeunes pousses qui
grandissent au niveau de la tige principale sont
à raccourcir pour que celle-ci forme un tronc.
Par contre, les ramifications à l’extrémité de
chaque tige doivent être conservées afin de
composer les branches principales de l’arbre.
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Face à la conjoncture
actuelle, les APC sont
appelées à améliorer
leurs recettes. Elles
peuvent prélever des
parts sur les prix du
foncier, des impôts de
l’exploitation des
espaces publicitaires
et du commerce.

PAR FAYÇAL
ABDELGHANI

D ans un récent
conclave qui a réuni
les principaux respon-

sables des communes
d’Alger, le sujet brûlant
tourne autour de l’améliora-
tion des recettes fiscales des
APC. Ces dernières, comme
on l’a signalé dans une pré-
cédente édition, sont mena-
cées par leurs raretés. L’Etat
a sommé toutes les com-
munes d’Algérie à trouver
dans les recettes fiscales la
solution idoine pour équili-
brer leurs trésoreries. On
apprend selon une source
bien informée que des déci-
sions ont été prises par les
APC après avoir consulté
leur hiérarchie. La première
touche au foncier et son

exploitation à travers les
terrains concédés aux com-
munes qui seront revalori-
sés et cédés selon les prix
du mètre carré du marché.
Ainsi, les opérateurs com-
merciaux devront s’acquit-
ter d’une redevance selon le
loyer de la table ou du stand
de vente autorisé par la
wilaya. Pour l’exploitation
des affichages publicitaires
dans les espaces publics, les
revenus seront versés aux
APC selon le nombre d’af-
fiches par mois et la dimen-
sion des spots publicitaires.
A titre illustratif, à Alger-
centre tous les tarifs seront
revalorisés à partir de cette
année avec un cahier de
charges qui sera soumis à
tous les opérateurs. Les res-
ponsables des communes
misent sur également sur les

recettes des nouveaux
cafés, salons de thé et autres
espaces commerciaux qui
ont vu leur nombre aug-
menter ces derniers temps.
Il existe plus de 4200 points
commerciaux dans tout l’al-
gérois qui seront concernés
par l’augmentation des
tarifs de la fiscalité. Les
nouveaux marchés de
proximité sont aussi concer-
nés par ces tarifs qui seront
payés sous forme d’une
redevance. Les marchands
de légumes et fruits qui éri-
gent leurs stands à côté des
marchés devront payer une
taxe prévue pour leur auto-
risation à ces prestations.
De même que la disposition
permettant aux 57 com-
munes de recouvrer leurs
impôts locaux et redevances
par le biais de leurs rece-

veurs communaux et non
uniquement par les services
des impôts est à l’étude. Si
cette mesure devrait être
concrète, cela permettra aux
communes de recouvrer des
créances en retard et de
consolider leurs budgets à
l’avenir. D’ailleurs, les
communes au niveau natio-
nal sont dans l’obligation
d’appliquer certaines déci-
sions du code communal
entré en vigueur, rappelons-
le, dés 2011. Aussi est-il
indiqué que n’importe
quelle commune doit béné-
ficier de la moitié des
recettes sur n’importe quel
projet qui fait partie de son
territoire administratif. A
titre illustratif, les recettes
d’un stade ou d’un jardin ou
d’un complexe touristique
doivent être versées impéra-
tivement à toutes les com-
munes. Par le passé, ces
dernières ne recevaient
qu’une infime partie. Dès
l’année prochaine, ces reve-
nus seront revus à la hausse
pour garantir des entrées
financières supplémen-
taires.

F. A.

PAR IDIR AMMOUR

Belles tenues, bouffe, bal-
lades, shoppings, concerts de
chants, de quoi confondre cette
journée avec la Fête des mères
ou la Saint-Valentin.
Certaines exigeant même des
cadeaux à leurs compagnons.
Une commémoration à pers-
pective militante qui tend par-
fois à s‘étouffer dans les
détails. Hélas !
Comme chaque année, la
Journée internationale des
femmes est célébrée dans de
nombreux pays à travers le
monde. C'est un jour où les
femmes sont reconnues pour
leurs réalisations. C'est une
occasion de faire le point sur
les luttes et les réalisations
passées, et surtout, de préparer
l'avenir et les opportunités qui
attendent les futures généra-
tions de femmes. Depuis, la
Journée internationale des
femmes a pris une nouvelle
dimension mondiale dans les
pays développés comme dans

les pays en développement. Le
mouvement féministe en plein
essor, qui avait été renforcé par
quatre conférences mondiales
sur les femmes organisées
sous l’égide de l’ONU, a aidé à
faire de la célébration de cette
Journée le point de ralliement
des efforts coordonnés
déployés pour exiger la réali-
sation des droits des femmes et
leur participation au processus
politique et économique.
Mais en Algérie, que célèbre-t-
on au juste ? L’amer constat
en ce jour symbolique de lutte
où, en marge des tradition-
nelles expositions quelques
conférences superficielles qui
ne drainent grand monde, mais
dans les concerts de chants, on
voit le contraire, devrait être
une halte qui sera marquée par
des marches ou sit-in, et ce,
pour être dans la lignée des
aînées qui se sont sacrifiées
pour arracher tous ces acquis
aux prix de leur jeunesse,
voire de leurs vies, savourés
aujourd’hui, sans gratitude et

reconnaissances ! Et qui ris-
quent malheureusement de
s’anéantir si le flambeau ne
sera pas repris, car même la
nature a horreur du vide et que
le chemin est miné par les
conservateurs et islamistes, et
il est encore long. A travers
notre virée sur le terrain, les
échos qui nous sont parvenus
d’un peu partout et surtout les
écrits de presse, rares sont les
expositions thématiques,
tables rondes, débats et autres
communications, organisées à
l’occasion, s’articulant autour
de l’histoire du combat pour
l’égalité des sexes dans le
monde et en Algérie, des sacri-
fices de la femme algérienne
pour recouvrer sa pleine
citoyenneté, des acquis arra-
chés, du code de la famille et
des perspectives qui s’offrent à
cette cause. Ce volet se trouve
tout simplement éludé rédui-
sant ainsi la journée mondiale
de la femme en un moment ”
folklorique” et festif où se
conjuguent bouffe, absence de

conscience citoyenne et poli-
tique. On s’imagine dans des
braderies ou dans des semaines
commerciales et « culturelles»
! Tout le monde a trouvé son
compte sauf la cause en elle-
même. Le politique en récupé-
ration pour renforcer ses
rangs. Les opérateurs publi-
citaires et économiques affû-
tent leurs armes et déploient
leur artillerie : réduction sur
des produits de beauté (par-
fum, vernis, mèches…) ou sur
les couverts. Des produits spé-
cialement dédiés à la femme,
dira-t-on. Dans certains
milieux féminins, aussi, la
journée internationale de la
femme est réduite à la même
teneur. Causeries dont le
contenu ne reste qu‘à leur seul
niveau (jamais aux oreilles des
concernés (employeurs… ou
institutions ou décideurs.

I.A.

TIZI-OUZOU

12 bars fermés
en un mois

Les autorités font décidément la
chasse aux boissons alcoolisées
et aux bars dans la wilaya de
Tizi-Ouzou.
C’est ce que révèlent les chif-
fres communiqués hier par la
sûreté de Tizi-Ouzou, relatifs
au bilan des opérations du mois
de février écoulé. “Douze (12)
exécutions d’arrêtés de ferme-
ture de débits de boissons
alcoolisées différentes catégo-
ries (bars, dépôts et autres)”,
lit-on dans un communiqué de
ce corps sécuritaire.
Le même communiqué fait éga-
lement état d’une “proposition
de fermeture de débits de bois-
sons”. Celle-ci sera, probable-
ment, exécutée durant ce mois
de mars.
En outre, les services de la
sûreté de Tizi-Ouzou ont sou-
mis, durant le mois de février
dernier, 79 débits de boissons à
des contrôles et suivis.

HASSI MESSAOUD-
HOUSTON (USA)

Tassili Airlines
projette d'ouvrir

une ligne aérienne
charter

Une liaison aérienne entre Hassi
Messaoud et la ville de l'État du
Texas dans le sud des États-Unis,
Houston est envisagée par la
compagnie aérienne Tassili
Airlines (TAL).
Le projet est en discussion avec
les autorités de Houston avec le
soutien du Conseil d’affaires
algéro-américain (USABC) a
déclaré mercredi le président de
l’USABC, Ismail Chikhoune.
Une étude de faisabilité sera lan-
cée par TAL et les autorités de
Houston pour identifier la renta-
bilité de cette ligne devant être
utilisée pour le transport des pas-
sagers-pétroliers et des autres
voyageurs ainsi qu'en cargo, a fait
savoir M. Chikhoune lors de la
journée d’information sur la
semaine économique et culturelle
de l’Algérie aux Etats-Unis pré-
vue en septembre 2018.
L'USABC a déjà pris contact avec
les autorités de Houston (aéroport
et ville) lesquelles se sont dites
favorables à discuter de ce projet
avec Tassili Airlines.
Cette ligne aérienne serait "une
bonne occasion afin de travailler
avec Tassili Airlines pour les
vols cargos et le transport des
marchandises algériennes desti-
nées aux Etats-Unis", a-t-il indi-
qué à la presse en marge de cette
rencontre.

R. N.

LE FONCIER, TAXES D’AFFICHAGE PUBLIC ET IMPÔT DE COMMERCE

Les nouvelles recettes
des APC d’Alger
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Fête de la femme ou journée
des droits de la femme ?



Entre le
gouvernement et
l’APN on est loin de
la parfaite entente.
Ces derniers jours,
en effet, les relations
entre les deux parties
font de nouveau
débat.

PAR KAMAL HAMED

C’ est sur le thème
des questions
orales et écrites

que porte cette énième
“guéguerre” entre les deux
parties. Les députés repro-
chent en des termes on ne
peut plus clairs au gouver-
nement et à ses membres
de les snober à propos des
questions orales et écrites.
En d’autres mots le
Premier ministre et ses
ministres ne répondent pas
dans les délais aux ques-
tions orales et écrites qui
leur sont adressées par les
députés de l’APN. Certes
ce sont surtout les élus de
l’opposition qui font du
bruit sur cette question,
mais leurs pairs de la majo-
rité partagent cet avis sans
faire il est vrai de vagues à
ce propos. La question des
questions orales et écrites
a toujours été au centre de
désaccords entre les minis-
tres et les députés. Ces der-
niers n’ont eu de cesse ,
durant pratiquement toutes
les législatures, a accusé
les membres du gouverne-
ment de faire fi de leurs
obligations légales en la
matière. Les ministres, en

ne répondant pas dans les
délais aux questions orales
et écrites des élus du peu-
ple, font preuve d’un fla-
grant manque de respect
aux dispositions des textes
de lois et ceux de la
Constitution qui limitent
le délai de réponse à une
durée déterminée. Parfois
des ministres répondent
aux questions des députés
très tardivement alors que
la question n’est plus d’ac-
tualité. Une situation
ubuesque qui irrite de
plus en plus les députés.
Ces derniers temps la
coupe semble pleine, d’où
la montée au créneau et
l’interpellation du prési-
dent de l’APN, Saïd
Bouhadja sur cette ques-
tion. Bouhadja est vrai-
ment embarrassé par cette
question qui le met en pre-
mière ligne dans cette
confrontation entre le pou-
voir législatif et le pouvoir
exécutif. Ce d’autant que
les députés ont des argu-
ments en béton puisqu’ils
invoquent les dispositions
de la constitution pour
faire valoir leurs droits. «
Le Parlement contrôle

l'action du Gouvernement
dans les conditions fixées
par les articles 94, 98, 151
et 152 de la Constitution.
Le contrôle prévu par les
articles 153 à 155 de la
Constitution, est exercé
par l'Assemblée populaire
nationale » stipule, en
effet, l’article 113 de la
Constitution. Une
Constitution qui évoque
aussi de manière limpide
le sujet des questions
orales et écrites. « Les
membres du Parlement
peuvent interpeller le
Gouvernement sur une
question d'actualité.
Réponse est donnée dans
un délai maximal de trente
(30) jours.
Les Commissions du
Parlement peuvent enten-
dre les membres du
Gouvernement ». C’est
l’article 151 de la loi fon-
damentale qui le dit alors
que l’article 152 explicite
les conditions inhérentes
aux questions orales et
écrites . .
« Les membres du
Parlement peuvent adres-
ser, par voie orale ou en la
forme écrite, toute ques-

tion à tout membre du
Gouvernement.
La question écrite reçoit en
la même forme une
réponse dans un délai
maximal de trente (30)
jours.
Pour les questions orales,
le délai de réponse ne doit
pas excéder trente (30)
jours.
L'Assemblée populaire
nationale et le Conseil de
la nation tiennent, alterna-
tivement, une séance heb-
domadaire consacrée aux
réponses du Gouvernement
aux questions orales des
députés et des membres du
Conseil de la nation.
Si l'une des deux Chambres
estime que la réponse,
orale ou écrite, du membre
du Gouvernement le justi-
fie, un débat est ouvert
dans les conditions que
prévoient les règlements
intérieurs de l'Assemblée
populaire nationale et du
Conseil de la nation.
Les questions et les
réponses sont publiées
dans les mêmes conditions
que les procès-verbaux des
débats du Parlement » sti-
pule l’article en question.
Autant dire que le gouver-
nement, qui invoque sou-
vent des problèmes tech-
niques et d’agenda pour
justifier le retard des
ministres, est pris en fla-
grant délit de manquement
à ses obligations constitu-
tionnelles.

K. H

PAR RAHIMA
RAHMOUNI

Si aucune preuve concrète
n’a pu être présentée pour
attester de présence de
vaccin « mal conservé »ou
« périmé » en circulation,
plusieurs spécialistes
avancent, chiffres à l’ap-
pui, un tout autre argument
à cette explosion de l’épi-
démie de rougeole, qui
frappe El Oued et Ouargla
: la réticence à se faire vac-
ciner.
Le débat est ainsi lancé
depuis l’apparition de
l’épidémie, il y a quelques

mois dans certaines
régions du Sud. Si aucune
étude ou analyse n’a pu
être produite par les défen-
seurs de la thèse du vaccin
« périmé », des spécia-
listes s’alarment sur la fai-
blesse du taux de vaccina-
tion.

Des milliers d’enfants
non vaccinés !

Fin février, le Pr Abdelatif
Bensenouci, pédiatre au
CHU Hassani Issaad
(Alger) qualifiait dans une
déclarions à l’APS, d’
“alarmant” l’apparition

de cas de rougeole durant
le dernier trimestre de
2017 et courant les mois
de janvier et février 2018
dans certaines wilayas du
Sud. Pour lui, la cause est
à imputer à l’échec des
deux campagnes organi-
sées par le ministère de la
Santé en mars 2017 et en
janvier 2018. Il explique
enfin que le taux de cou-
verture, n’ayant pas atteint
95% chez les enfants, âgés
entre 6 et 14 ans, “compli-
quera davantage la tâche
en matière de lutte contre
ces deux maladies infec-

tieuses”. Avec plus de
1500 personnes qui ont
contracté la maladie, 895
cas sont confirmés à El
Oued et 645 à Ouargla.
Une commission d’en-
quête ministérielle est à
pied d’œuvre à El Oued
pour évaluer l’efficacité du
dispositif déployé pour
prévenir contre la rougeole
et sa propagation. Une
situation qui serait due à la
frilosité des parents à
l’idée de vacciner les
enfants selon un reportage
de la radio chaîne 3.

R. R.

SELON LE SNPSP
200 médicaments
indisponibles
sur le marché

“Plus de 200 molécules essentiels pour
les malades sont actuellement indisponi-
bles” dans les officines et les établisse-
ments hospitaliers algérien, a affirmé
avant-hier, le président du Syndicat
national des praticiens de la santé
publique (SNPSP), Lyès Merabet.
Parmi ces médicaments, M. Merabet cite
ceux utilisés pour le traitement des
malades atteints de cancer, de diabète, de
l’hypertension et d’asthme. Les malades
qui souffrent de troubles psychiatriques
sont aussi concernés par la pénurie.
“Il suffit de faire un tour au niveau de nos
officines d’Alger pour constater de visu
qu’il y a un manque flagrant de médica-
ments, d’ailleurs c’est un problème
récurrent mais rien n’a été fait pour y
parer”, a-t-il déclaré.
Plusieurs médicaments sont introuvables
aussi dans les établissements hospita-
liers, tels que la “Ventoline”,
“Salbutamol”, un traitement efficace
contre l’asthme, a-t-il certifié.
Pour y remédier, les praticiens de la santé
se contentent d’utiliser ou de prescrire
d’autres médicaments à leurs patients.
“La situation devient inquiétante et je
pense que la pénurie n’a aucun rapport
avec le problème de distribution tel que
avancé par le ministère de tutelle”, a-t-il
soulevé.
“Les pouvoirs publics sont contraints,
eu égard au contexte de crise actuelle, à
baisser la facture de l’importation des
médicaments en hausse cette année, mais
au même temps assurer la couverture
nationale en la matière : Une équation
difficile à résoudre surtout face aux +lob-
bies qui menace le secteur+”, a-t-il sou-
tenu.
La facture globale des médicaments pour-
rait se chiffrer à 96 milliards de dinars en
2018, contre 88 milliards en 2017, avait
annoncé récemment le directeur général
de la Pharmacie centrale des hôpitaux
(PCH), MohamedAyad.
Pour rappel, les produits pharmaceu-
tiques ne sont plus concernés, depuis
quelques semaines, par les restrictions à
l’importation.

HADJ 2018
Le paiement du coût
dû à partir du 18 mars

prochain
Le paiement du coût du hadj 2018,
estimé à 405 000 DA, sans le billet
d'avion, s'effectuera à partir du 18 mars
2018, a annoncé avant-hier le ministère
des Affaires religieuses et des wakfs dans
un communiqué.
«Le ministère des Affaires religieuses et
des wakfs informe tous les hadjis que le
paiement du coût du hadj 2018, estimé à
405.000 DA, sans compter le billet
d'avion, s'effectuera à partir du 18 mars
2018 auprès des agences de la Banque
d'Algérie à travers le territoire national»,
précise le communiqué.
Le ministère avait relevé que le prix du
billet d'avion pour se rendre dans les
Lieux saints de l'islam est de 120.000
DA, et dont la date de vente au niveau des
agences d'Air Algérie serait fixée ulté-
rieurement.
Quant au coût global du hadj, il est fixé
à 525.000 DA, selon la même source.

R. N.
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Fronde à l’APN
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Vaccin “périmé” ou réticence
à se faire vacciner?
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De nombreux objets célestes
croisent l'orbite de la Terre et
sont inévitablement attirés par
la gravité de notre planète.

H eureusement, la plupart sont de
petits corps qui se désintègrent dans
l'atmosphère, traçant des étoiles

filantes éphémères qui illuminent les
nuits étoilées. Alors que les planètes de
notre Système solaire gravitent autour du
Soleil dans un manège bien huilé, certains
objets célestes jouent les trouble-fête.
Croisant l'orbite de la Terre, ils représen-
tent de potentielles menaces pour nous.
Mais quelle est l'étendue de cette menace ?
Les astéroïdes sont des corps célestes
rocheux qui orbitent autour du Soleil en
restant, généralement, confinés au sein de
la Ceinture principale d'astéroïdes. Mais
certains d'entre eux s'aventurent un peu
trop près de nous et sont donc appelés
Near-Earth Objects (NEO), ou géocroi-
seurs. Ils sont classés dans trois catégories
:
Les astéroïdes Amor croisent l'orbite de
Mars, mais pas celle de la Terre, qu'ils ne
font que frôler. Au sens strict du terme, ce
ne sont donc pas des géocroiseurs, mais ce
sont bien des NEO.
Les astéroïdes Appolon suivent une orbite
située majoritairement en dehors de celle
de la Terre, qu'il leur arrive de couper.

Les astéroïdes Aton qui évoluent presque
en permanence entre le Soleil et la Terre.

Combien d'astéroïdes poten-
tiellement dangereux ?

En réalité, les géocroiseurs, qui viennent
couper l'orbite de la Terre, peuvent être des
comètes et des astéroïdes. À l'heure
actuelle, on recense une centaine de
comètes et plus de 17.000 astéroïdes de ce
type. Ces chiffres sont en constante évolu-
tion, au fur et à mesure que l'on repère de
nouveaux objets. 1.884 de ces astéroïdes

sont considérés comme des astéroïdes
potentiellement dangereux par la Nasa.
Par définition, leur diamètre moyen
dépasse les 130 m et leur orbite les mène
(un peu trop) près de la Terre, à moins de
0,05 unité astronomique (UA), soit 7,5
millions de kilomètres.
Le plus gros astéroïde géocroiseur connu à
ce jour répond au nom de 1036 Ganymède,
comme la lune de Jupiter. Découvert en
1924, il mesure une trentaine de kilomè-
tres de diamètre et passera au plus proche
de la Terre, à 0,4 UA environ, en 2024.
D'ici là, le titre du plus gros astéroïde

ayant jamais frôlé la Terre revient à
Florence, passé près de notre planète en
2017. Celui qui a suscité le plus de crainte
est sans doute Apophis : une collision
avec la Terre, prévue en 2036, n'aura
cependant pas lieu et tout risque a été
écarté par la Nasa.
Si les astéroïdes font si peur, c'est parce
qu'ils peuvent anéantir toute vie sur Terre.
Mais les impacts d'astéroïdes de plus de 10
kilomètres de diamètre, comme celui qui a
contribué à l'extinction des dinosaures,
sont rares. Ils surviennent en moyenne
une fois tous les 100 millions d'années.
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L’encyclopédie

Des astéroïdes menacent-ils la Terre ?

D E S I N V E N T I O N S

Même pas cinq centimètres de hauteur
pour moins de 100 grammes ! Ce fossile
d'oisillon datant du Mésozoïque et âgé de
100 millions d'années environ est l'un des
plus petits spécimens aviens jamais
découvert. Il provient d'un site de fouille
espagnol et appartient à un groupe d'oi-
seaux préhistoriques appelé
Enantiornithes. Avec cette trouvaille, les
spécialistes sont tombés sur une pré-
cieuse source d'information pour com-
prendre l'évolution des oiseaux. En effet,
ce fossile est celui d'un juvénile, âgé de
quelques jours à peine au moment de sa
mort. A ce stade de développement, le
squelette n'est pas encore complètement
ossifié et cela permet de rendre compte
des capacités de l'oisillon après sa nais-
sance.

Le fossile d'oiseau analysé
au synchrotron

Pour étudier ce minuscule fossile, les
paléontologues de l'Université de
Manchester ont notamment utilisé les
installations du synchrotron européen de
Grenoble (ESRF). Cet équipement per-
met d'observer les toutes petites struc-
tures à un niveau de précision inférieur au
micron. Les analyses, dont les résultats
sont publiés dans la revue Nature

Communications, indiquent que le ster-
num de l'oisillon était encore largement
constitué de cartilage au moment de sa
mort, ce qui implique qu'il ne pouvait
probablement pas encore voler. Ils indi-
quent aussi que de nombreuses caractéris-
tiques osseuses que possèdent les oiseaux
actuels étaient déjà présentes il y a 100
millions d'années.
Après l'extinction des dinosaures, il y a
65 millions d'années, seules quelques
espèces d'oiseaux ont survécu au cata-

clysme, sans douté causé par l'impact
d'une météorite géante sur Terre. Mais ces
rescapés ont connu par la suite en dix à
quinze millions d'années une évolution
accélérée, un véritable "big-bang" aviaire
permettant l'émergence d'une grande
diversité aboutissant aux quelques 10.000
espèces d'oiseaux représentées
aujourd'hui. L’oisillon appartenait à un
groupe majeur d'oiseaux, les énantior-
nithes.
L'oiseau appartenait à un ancien groupe

d'oiseaux dentés appelé énantiornithes,
une espèce qui s'est éteinte avec les dino-
saures. En se reportant à la formation de
ses plumes, les chercheurs ont déterminé
que l'oiseau n'avait que quelques jours,
voire quelques semaines lorsqu'il s'est
englué dans la résine d'un arbre et est resté
prisonnier. Près de la moitié de son corps,
dont sa tête, ses ailes, ses plumes, ses
pattes et ses griffes, a été préservée dans
un spécimen d'ambre de 7,6 cm et est
visible à l'œil nu.

BADIN
Inventeur : Raoul Badin Date : 1911 Lieu : France
Le badin est l'instrument permettant de mesurer la vitesse d'un avion
par rapport à l'air dans lequel il évolue et de faire du pilotage sans
visibilité (PSV) de manière contrôlée. Cet instrument est devenu
obligatoire dès 1923 à bord des avions de transport civils.

Découverte du fossile d’un bébé oiseau datant du Mésozoïque
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Le président de la République
Abdelaziz Bouteflika a
adressé un message à
l'occasion de la célébration
de la journée internationale
de la femme, célébrée le 8
mars de chaque année.

Voici le texte intégral:

"Mesdames, Messieurs,

L e 8 mars, un rendez-vous incon-
tournable que nous avons cou-
tume de célébrer, est l'occasion

pour nous d'évoquer la référence sym-
bolique de la Journée internationale
de la femme et de retracer singulière-
ment le parcours militant et les acquis
de la femme algérienne qui a réussi,
en tout temps, à imposer sa présence
et sa compétence avec mérite.
Cette journée nous l'avons voulue
exceptionnelle dans notre société car
elle rappelle à la mémoire les réalisa-
tions accomplies par la femme algé-
rienne à la faveur d'un riche parcours
qui lui a permis d'assumer pleinement
son rôle en tant qu'élément de stabi-
lité et de sécurité et comme symbole
de courage et de persévérance, au sein
de la famille et de la société où elle
exerce ses droits et accomplit ses
devoirs en toute liberté et équité.
La femme algérienne a participé acti-
vement à la résistance face à l'occupa-
tion coloniale, et à la glorieuse guerre
de libération partant de sa conviction
que sa liberté était indissociable de
celle de la patrie.
Je m'incline à la mémoire de nos mar-
tyrs, femmes et hommes, que Dieu
leur accorde sa sainte miséricorde et
tiens à exprimer toute ma considéra-
tion à mes sœurs moudjahidate, en
leur souhaitant santé et longue vie,
qu'elles puissent assister au dévelop-
pement de l'Algérie à la libération de
laquelle elles ont contribué.
Mesdames,
La femme algérienne est en droit,
aujourd'hui, de s'enorgueillir de ses
acquis, des réalisations et des progrès
qu'elle a accomplis et qui ont renforcé
sa place et forcé l'admiration dans son
environnement local et régional.
Outre la libération de la patrie du joug
colonial, la révolution de Novembre a
rendu possible la réalisation de nom-
breux autres objectifs dont l'émanci-
pation de la femme sur le plan poli-
tique en lui accordant des droits et
l'égalité des chances depuis l'avène-
ment de l'Etat algérien indépendant,
fruit de sa contribution à la révolution.
Nous avons œuvré à consacrer cette
démarche pour la promotion des
droits de la femme et veillé à lui assu-
rer politiquement et socialement les
mêmes droits que son frère l'homme.
Notre peuple peut se prévaloir de
l'équité consacrée dans le domaine de
l'éducation et de l'enseignement, entre

les filles et les garçons. L'on y
constate même que les étudiantes
dépassent leurs frères étudiants en
nombre.
Les Algériens et Algériennes peuvent
également être fiers des domaines
investis par la femme dans le monde
du travail, non seulement dans cer-
tains métiers à caractère social comme
c'est le cas dans d'autres pays, mais
aussi dans le corps de la magistrature,
dans la défense nationale et les corps
de sécurité où l'Algérienne assume
désormais les plus hauts grades et
assure les plus hautes responsabilités.
Dans le secteur économique, la
femme tend à égaler son frère
l'homme dans le domaine de l'entre-
preneuriat économique, notamment
parmi les jeunes. Aussi, sommes-nous
fiers des responsabilités qu'elle
assume dans le secteur économique à
la tête d'entreprises économiques
importantes et même d'organisations
patronales.
J'aimerai rappeler ici le rôle important
de l'Etat dans la promotion de la parti-
cipation économique de la femme
rurale à travers la mise en place d'un
nombre de dispositifs encourageant
leurs initiatives. Et c'est dans ce cadre
que nous avons amorcé depuis déjà
une décennie la promotion de la parti-
cipation politique de la femme.
Les dispositions constitutionnelles et
législatives que nous avons adoptées
ont permis de faire de l'Algérie un
pays pionnier en matière de représen-
tation féminine au Parlement, avec
près de 130 élues. Nous pouvons aussi
être fiers de la représentation de plus
en plus croissante des femmes au sein
des Assemblées locales élues.
C'est dans cette optique que nous
avons inclus dans la dernière révision
constitutionnelle la responsabilité de
l'Etat d'oeuvrer en faveur de la parité
entre les femmes et les hommes dans
le monde du travail et pour 'accès de
la femme aux postes de responsabilité
dans les institutions et administrations
publiques, et dans le secteur écono-
mique.
En somme, l'Algérie peut être fière
des droits et de la place que la femme
a acquis dans tous les domaines.
L'histoire retiendra cette avancée

remarquable de la femme algérienne
tout comme elle retiendra ses hauts
faits durant le combat libérateur mais
aussi tout au long des six décennies
d'édification et de construction post
indépendance ainsi que sa capacité de
résilience et ses sacrifices pour la sau-
vegarde de l'Etat algérien durant la
tragédie nationale.
Mesdames,
Cette brève évocation du parcours de
la femme dans notre pays, nous per-
met de rappeler que cette journée
mondiale doit être l'occasion d'expri-
mer notre fierté à l'égard de notre pays
et des femmes algériennes, de leurs
acquis et des réalisations accomplies,
et non une journée de revendications
et de luttes comme c'est le cas dans de
nombreuses régions du monde, y
compris dans les pays développés où
la lutte, par exemple, pour l'égalité
salariale est en tête des revendications
pour célébrer cet événement.
La célébration de la journée mondiale
de la femme en Algérie doit être l'oc-
casion d'exhorter les femmes algé-
riennes à accomplir leurs nombreux
devoirs au service de la famille et de
la Patrie, des devoirs qui procèdent de
la place de la femme dans notre pays
mais aussi des défis qui se posent à
l'Algérie dans un monde en proie à
des changements effrénés.
Mesdames,
Le premier devoir sur lequel j'insiste
en cette journée est la nécessité pour
la femme de continuer d'assumer son
rôle historique, celui de la sauvegarde
de notre authenticité et l'éducation de
nos générations montantes.
L'Algérie a, en effet, décidé d'accéder
au monde de la technologie, mais
nous sommes tous conscients que le
monde d'aujourd'hui et ses méca-
nismes technologiques tendent à ser-
vir l'hégémonie des autres civilisa-
tions, des civilisations avec lesquelles
nous sommes tenus de cohabiter, en
préservant notre civilisation et notre
identité avec sa triple composante
l'Islam, l'arabité et l'amazighité et en
consacrant une place à notre pays
libéré au prix de sacrifices qui reste-
ront gravés dans notre Histoire natio-
nale et dans l'Histoire du monde
contemporain.Aussi, j'exhorte les

femmes algériennes, mères honora-
bles, à veiller à la formation et à l'édu-
cation des générations montantes.
Notre peuple algérien vaillant a fait
triomphé la concorde civile et la
réconciliation nationale sur la dis-
corde (fitna) et la destruction et œuvré
laborieusement à réconcilier les
Algériens et Algériennes avec eux-
mêmes et avec leur patrie.
Ce choix essentiel inscrit dans la
charte de paix et de réconciliation
adoptée en toute souveraineté par le
peuple algérien, nous interpelle autant
que nous sommes en vue de sa consé-
cration sur tous les plans.C'est là
qu'intervient le rôle fondamental de la
famille et de la mère en particulier
pour inculquer nos valeurs ancestrales
et le sens civique aux générations
montantes pourrenforcerles fonde-
ments de l'école, ce qui nous permet-
tra de lutter contre la propagation de
la violence dans nos société,lesfléaux
de la drogue et des dangers qu'ils
représentent pour nos générations
montantes et pour le cadre de vie que
nous ambitionnons d'atteindre dans un
pays civilisé et authentique où le peu-
ple aspire au développement et à
davantage de prospérité économique
et sociale.
Inculquer la culture de l'effort et du
travail à nos enfants et au sein de
notre société est parmi les devoirs de
la femme dans notre pays. Dieu le tout
puissant nous incite dans le saint
Coran au labeur. Le travail est source
de force dans tous les domaines
notamment économique.
Aujourd'hui, notre pays a plus que
jamais besoin de promouvoir l’esprit
et la culture du travail pour que l’on
puisse construire une Algérie digne et
fière, affranchie de la dépendance
excessive aux hydrocarbures et par-
tant des fluctuations du marché mon-
dial et des crises économiques qui
pourraient impacter notre processus
de construction et d’édification.
Mesdames, Messieurs,
J’exhorte la femme algérienne à
redoubler d’efforts pour être à la hau-
teur des attentes et de la responsabilité
qui lui incombe dans la construction
de l’avenir de l’Algérie. Etant
aujourd'hui à l'avant-garde des pro-
moteurs de la réforme et demeure un
des garants de la stabilité et du pro-
grès de notre pays, elle est appelée à
relever les prochains défis et à renfor-
cer les fondements de la société que
nous continuerons à bâtir avec déter-
mination et persévérance, une société
authentique et moderne, tolérante et
solidaire, fondée sur l’Etat de droit et
soucieuse de construire une économie
de plus en plus forte à même de garan-
tir une prospérité durable à notre peu-
ple.Je vous félicite en cette heureuse
occasion et vous souhaite davantage
de succès et de réussite.

Vive l’Algérie".

8 MARS

Bouteflika s’adresse
à la femme algérienne
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Eminent photographe du National Geographic ,
James Balog a été chargé en 2005 par le maga-
zine américain d'immortaliser la fonte des gla-
ciers, conséquence des changements météorolo-
giques. Une mission qui a convaincu ce climatos-
ceptique de la réalité du phénomène, qu'il filma
ensuite pendant plus de trois ans au cours de son
projet Extreme Ice Survey (EIS), destiné à faire
prendre conscience au grand public de son
ampleur. Le document retrace cette épopée qui a
mené Balog et son équipe au Groenland, en
Alaska et dans les Rocheuses, entre autres.

21h00

LLEESS  MMUUSSIICCIIEENNSS  DDEE  BBRRÊÊMMEE

Dans un village situé près de Brême, un meu-
nier vit avec son âne. Ce dernier prenant de
l'âge, son maître décide de le tuer pour récu-
pérer sa peau. Mais dans la nuit, sentant les
ennuis venir, l'âne s'enfuit. Il décide alors de
devenir musicien et se rend à Brême. En che-
min, il fait la connaissance d'un chien devenu
trop âgé pour la chasse et dont le maître vou-
lait également se débarrasser. Il lui propose de
l'accompagner dans son périple musical et de
fonder un orchestre municipal. Sur la route,
ils rencontrent un chat et un coq.

21h00

HHAAWWAAIIII  55--00

L'équipe enquête sur une femme qui a été retrou-
vée inconsciente et déshydratée au large d'une
plage, accrochée à un radeau de sauvetage. La vic-
time, Monique Sims, dirige une agence de rela-
tions publiques sur l'île. Jerry découvre que c'est
une connaissance d'Adam, le mari de Kono. Les
premiers éléments mettent les enquêteurs sur la
piste de Nathan Diamond, un riche investisseur.
Mais il est retrouvé mort sur son yacht ainsi que
dix autres personnes, apparemment exposées à
une arme biologique.

21h00

TTHHEE  VVOOIICCEE,,  LLAA  PPLLUUSS
BBEELLLLEE  VVOOIIXX

Pour cette septième soirée d'auditions à l'aveugle,
dans leur fauteuil, dos à la scène, Florent Pagny,
Zazie, Mika et Pascal Obispo écoutent tour à tour
les prestations de chanteurs qui n’ont que quelques
minutes pour les convaincre en interprétant une
chanson. Si l’un d’entre eux se retourne, le talent
rejoint automatiquement son clan. Mais s’ils sont
plusieurs à être séduits, le pouvoir s’inverse et le
candidat peut alors choisir son équipe. Si un parti-
cipant ne séduit personne, il quitte la scène sans
échanger avec les jurés, dont les sièges restent
alors immobiles.

21h00

MMEEUURRTTRREESS  ÀÀ  GGRRAASSSSEE

Dans le magnifique village de Grasse, un cadavre
est retrouvé dans une cuve à enfleurage, recouvert
de graisse brûlante. Les premières constatations
orientent les enquêteurs vers la légende de la 13e
note. Cette essence mythique, dont l'origine
remonte à l'Egypte ancienne, est la quête ultime
de tous les parfumeurs. Marianne Dusseyre,
commandant de police, doit faire équipe avec son
ex-belle-fille, Sophie Mournel, dans la cité pro-
vençale. Cette collaboration, qui est loin de l'en-
chanter, lui permet d'entrer dans l'univers très par-
ticulier des grands parfumeurs.

21h00

OONN  NN''EESSTT  PPAASS  CCOOUUCCHHÉÉ

Aux côtés de Laurent Ruquier, la romancière
Christine Angot et Yann Moix  commentent
les événements de la semaine écoulée. Des
personnalités du monde politique, de la
chanson, du cinéma, de la littérature, du
sport ou des médias sont également
conv iées pour évoquer leur actualité.
Chacun se prête au jeu des questions des
chroniqueurs qui pimentent les discussions
sans langue de bois. Tour à tour émus, inté-
ressés, agacés ou convaincus, les inv ités
défendent les projets qui leur tiennent à
cœur.

21h00

MMAAGGDDAANNEE  CCRRAAQQUUEE  !!

L’humoriste évoque les petites choses de la vie mais
aussi les bonheurs et les agacements qui les accom-
pagnent. Parmi les sketches : «La Solitude»,
«L’Adolescent», «Le Gendre», «Un miroir et du
miel», «Le Régime», «Au cinéma», «Le Cœur ail-
leurs», «Se lever sans bruit», «Sexe et basilic», «Le
Bain de minuit», «Le Zoo», «Le Sport», «En
avion», «Le Bus», «A l’hôtel», «Les Poils», «La
Planche à voile», «La Route des vins», «Le Voyage
immobile», «La Terrasse» ou encore «La
Réincarnation».

21h00

LLEESS  SSIIMMPPSSOONN
BBAARRTT  SSEE  FFAAIITT  AAVVOOIIRR

Le principal Skinner promet d'offrir un voyage à
bord d'un sous-marin à l’élève le plus sérieux de
l’école. Il annonce que le moindre faux pas sera
sanctionné. Bart, qui veut à tout prix embarquer à
bord du bâtiment de guerre, croit que toutes ses
mauvaises blagues peuvent être oubliées s'il se
comporte d'une manière irréprochable. Sauf que
Skinner va redoubler d'attention à son égard. De
son côté, Homer fait en sorte que son fils regagne
les faveurs du principal. Quant à Lisa, elle aide
Krusty à vendre ses droits de diffusion de son
émission à l’étranger afin de le sauver de la fail-
lite.

21h00
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Décidément le
Maroc  n’est pas prêt
de reconnaitre que la
solution du problème
du Sahara occidental
passe  d’abord et
avant tout avec le
représentant exclusif
du peuple sahraoui
le Front Polisario, et
ce , conformément
aux résolutions  du
Conseil de sécurité
de l’ONU .

PAR  KAMAL HAMED

En effet, le Maroc, partie
occupante de ce territoire
, poursuit ses manœu-

vres  dans le seul but de
retarder le processus devant
conduire  à l’autodétermina-
tion du peuple sahraoui.
Dans ce cadre Rabat vient
d’innover en demandant
l‘association de  l’Algérie au
processus des négociations.
Dans la logique marocaine
l’Algérie, étant le créateur et
le  parrain du Polisario,
devrait donc être associée
aux négociations. Cette
demande est on ne peut plus
sérieuse. Elle aurait même, à
en croire des sources autori-
sées marocaines qui se sont
confiées aux médias maro-
cains sous couvert de l’ano-
nymat, été transmise au
représentant spécial du secré-
taire général de l’ONU pour
le Sahara occidental,Horst

Kohler.  Ce dernier a , en
effet, rencontré ce mercredi à
Lisbonne  le ministre maro-
cain des Affaires étrangères ,
Nasser Bourita .  Bourita,
accompagné d’une forte délé-
gation, aurait donc fait part
de cette demande de vive
voix au représentant de
l’ONU.      Selon les
Marocains,
l’Algérie devrait avoir un
rôle dans les négociations 
« à la hauteur   du rôle
qu’elle a eue dans le déclen-
chement et le maintien du
conflit » a confié une source
responsable marocaine à un
media marocain .  En termes
plus clairs   Rabat considère
que c’est l’Algerie qui a créé
le Polisario et qui le mani-
pule pour porter atteinte à la
« souveraineté du Maroc »
sur le territoire du Sahara
occidental.  En défendant
cette thèse, le Maroc feint

d’ignorer jusqu'à l’existence
du peuple sahraoui et veut
travestir la vérité, celle rela-
tive au Polisario reconnu par
l’ONU comme représentant
unique et légitime de ce peu-
ple sahraoui .  De plus  , si
le Polisario est une organi-
sation « fantoche » à la solde
d’Alger pourquoi le Maroc
est-il  alors en négociation
avec lui depuis presque deux
décennies maintenant.  Des
négociations qui sont
menées de surcroît sous
l’égide de l’ONU, mais qui
n’avancent pas à cause de
l’entêtement marocain qui ne
veut plus entendre parler de
l’autodétermination.  Rabat,
avec le soutien actif de la
France, veut imposer la
solution de l’autonomie
comme seule  solution à
cette question. Les diplo-
mates marocains ont d’ail-
leurs, de nouveau, exposé

cette vision à Horst Kohler.
Le chef de la diplomatie
marocaine a aussi rejeté
toute association des 
« ensembles régionaux » au
processus de négociation. En
somme Rabat veut éloigner
l’Union africaine(UA) de
toute recherche de solution.
«  Ce n’est pas en élargis-
sant le cercle que l’on par-
viendra à une solution » a
encore indiqué cette même
source aux médias marocains
en faisant clairement allu-
sion à l’UA. L’UA a, à
maintes reprises, fait cas de
son désir d’avoir un droit de
regard sur l’évolution du
dossier sahraoui. Ces
manœuvres marocaines à tra-
vers lesquelles Rabat veut
impliquer directement
l’Algérie qui n’est pas partie
prenante de ce conflit  du
Sahara occidental, intervien-
nent dans un contexte mar-
qué par les consultations que
mène  Horts Kohler avec
toutes les parties du conflit.
Kohler devra par la suite
soumettre un rapport au
secrétaire général de  l’ONU
, lequel soumettra à son tour
un  rapport au Conseil de
sécurité qui sera appelé à se
prononcer dans deux mois
sur la suite a donner  à la
gestion de cette question de
décolonisation .

K. H.

PAR LAKHDARI BRAHIM 

Le dernier numéro de la revue « El
Djeich » revient sur la lutte antiterro-
riste pour souligner que l’ANP est
déterminée à aller de l'avant jusqu'à la
liquidation "totale" et "définitive" des
résidus des groupes terroristes et du
crime organisé.
Citée avant hier  par l’APS, la revue
El Djeich ajoute que l'ensemble des
forces vives de la nation, à leur tête
l'ANP, "sont appelées à y faire face
avec rigueur et détermination et de les
éliminer avec force".
Pour la revue de l’Armée :"Les visites
de travail et d'inspection effectuées
par le vice-ministre de la Défense
nationale, chef d'état-major de l'ANP,
le général de corps d'Armée, Ahmed
Gaïd Salah aux différentes régions
militaires, commandements de forces
et unités ainsi que ses rencontres avec
les cadres et hommes de rang tradui-
sent la forte détermination à aller de
l'avant jusqu'à la  liquidation totale et

définitive des résidus des groupes ter-
roristes et du crime organisé", écrit la
revue.
La publication souligne que les opé-
rations "qualitatives" et "précises"
exécutées par les éléments de l'ANP
durant le mois de février "montrent
que l'ennemi n'a pas abdiqué et que
certaines parties aux desseins malveil-
lants continuent de nourrir l'espoir de
voir s'accomplir leurs projets
funestes", indiquant que l'ensemble
des forces vives de la nation, à leur
tête l'ANP, "sont appelées à y faire
face avec rigueur et détermination et
de les éliminer avec force".
"Tout le monde sait que face à la
conjonction des efforts de la nation et
leur conscience des complots concoc-
tés contre l'Algérie, il ne saurait y
avoir d'avenir ni d'espoir pour ces
sectes égarées", affirme la revue, ajou-
tant que "l'exemple de certains pays
frères est là pour apporter la preuve de
la barbarie du terrorisme et de son des-
sein d'allumer le feu de la discorde

entre les membres d'une même
société".
"Aussi, il ne peut y avoir de crainte
pour notre pays tant que l'ANP
compte en son sein des hommes et un
commandement sincères et déterminés
à préserver le legs et tant qu'il reste
entre des mains sûres", assure  El-
Djeich.
Dans le même cadre, la revue a rap-
pelé les opérations "qualitatives"
menées par les éléments de l'ANP au
cours des derniers jours du mois de
février au niveau de l'ensemble des
régions militaires et particulièrement
le long de la bande frontalière Sud, où
les unités de l'armée "ont réussi à
détruire nombre d'abris et à récupérer
d'importantes quantités d'armes, de
munitions et de matériels ainsi que
l'arrestation de terroristes, de contre-
bandiers et d'éléments de soutien aux
réseaux terroristes".

L.  B.  

MIDI LIBRE
N° 3335 | Ven 9 - Sam 10 mars 2018 3EVENEMENT

AFFAIRE DU SAHARA OCCIDENTAL

Rabat veut impliquer Alger

LIQUIDATION "TOTALE ET DÉFINITIVE" DES RÉSIDUS DU TERRORISME

L’ANP déterminée à aller au bout 
de sa mission 

BOUIRA

Des mines et des
téléphones portables
piégés découverts 

par l’ANP  
Des mines, des téléphones porta-
bles piégés et des bombes de
confection artisanale ont été décou-
verts par un détachement de l’ANP
à Bouira avant-hier, a indiqueé hier
le MDN dans un communiqué.
“Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste et grâce à l’exploitation
efficiente de renseignements, un
détachement de l’Armée nationale
populaire a découvert et détruit, le
8 mars à Bouira, 13 mines de
confection artisanale et deux
cachettes contenant trois télé-
phones portables piégés, deux
bombes de confection artisanale,
500 grammes de matières explo-
sives, des outils de détonation, des
vivres, des médicaments et divers
objets ainsi que la récupération
d’une quantité de munitions”, a
précisé la même source.

ELLE ÉTAIT  LA PLUS JEUNE
CONDAMNÉE À MORT DURANT

LA GUERRE DE LIBÉRATION

La moudjahida
Djaouher Akrour 
tire sa révérence 

Djouher Akrour, la plus jeune
condamnée à mort durant la guerre
de libération est partie. La moudja-
hida Djaouher Akrour est décédée
avant-hier 8 mars à l’âge de 79 ans,
a-t-on appris auprès du ministère
des Moudjahidine.
Née le 23 avril 1939 à Alger, la
défunte rejoint, à l'âge 18 ans, les
rangs de la révolution en tant que
"fidaia", se consacrant corps et âme
à sa mission, jusqu'à son arrestation
en 1957 et sa condamnation à la
peine  de mort. En prison, elle subit
toute forme de tortures et de
sévices.
Après l'indépendance, la moudja-
hida poursuit sa mission avec fer-
veur et abnégation pour l'édifica-
tion et le développement de son
pays, demeurant fidèle au serment
prêté à ses compagnons de lutte et
assumant différents  postes dont le
dernier fut celui de membre du
secrétariat national de
l'Organisation nationale des moud-
jahidine, chargée des ayant-droits
du chahid et du moudjahid.  
Le ministre des Moudjahidine,
Tayeb Zitouni a présenté à la
famille de la défunte et à ses com-
pagnons de lutte, ses condoléances
les plus attristées et sa profonde
compassion, en cette pénible
épreuve, coïncidant avec la célé-
bration de la journée internationale
de la femme, priant Dieu de lui
accorder sa miséricorde et de l'ac-
cueillir en son vaste Paradis. 

R.  N.  



MIDI LIBRE
N° 3335 | Ven 9 - Sam 10 mars 20182 LE MI-DIT

d’augmentation de
la facture d’impor-
tation des CKD et

SKD.

100 % 250 370
mille hectares de
terres agricoles
non exploitées
récupérés.

mille micro-entre-
prises créées depuis

1997 à travers
le territoire national.

DD
ii
xx
ii
tt

"Il faut intensifier les efforts arabes face au
phénomène de la migration clandestine, à
travers notamment une approche commune
basée sur le strict respect de la loi et des

droits de l'Homme

Abdelaziz Bouteflika

70 participants au Salon national
de la femme productrice à Illizi

L' Ecole nationale préparatoire aux études d'ingénieur
(ENPEI) Badji-Mokhtar de Rouiba, a organisé une
visite guidée au profit des représentants des différents

médias nationaux afin de mettre en valeur le développement
atteint par cet établissement de formation militaire et connaî-
tre l'un des bastions du système de formation de l'Armée natio-
nale populaire. Intervenant à cette occasion, le directeur géné-
ral de l'ENPEI, le général Mohamed Saal, qui a supervisé cette
visite, a affirmé que l'ANP "veille à s'adapter aux évolutions
qui surviennent dans le domaine des technologies de l'informa-
tion à travers la mobilisation de tous les moyens matériels et
humains nécessaires à l'activation de la communication insti-
tutionnelle sur le double plan interne et externe". Le général
Mohamed Saal a indiqué que l'ENPEI, qui peut accueillir 400
étudiants, "a connu un développement notable depuis sa créa-
tion le 18 avril 1998, en assurant la formation de161 diplômés
en 2002 et 281 diplômés en 2017". L'école garantit une for-

mation préparatoire aux élèves officiers afin de suivre des
études d'ingénieur dans la plus grande école de l'ANP. La durée
de l'enseignement à l'ENPEI est de 3 années durant lesquelles
l'étudiant recoit une formation scientifique et technique de haut
niveau, une formation générale, une formation physique et
psychologique de même qu’une formation militaire.

70 exposants prennent part à la 6e édition du Salon national de
la femme productrice, qui a débuté lundi dans la soirée à Illizi,
à l’initiative de l’association de wilaya Wissam-Dahab  de lutte
contre la violence à l’égard des femmes et de promotion des
initiatives de jeunes. Cette manifestation, qu’abrite la maison
de la culture Othmane-Bali sur quatre (4) journées, s’inscrivant
dans le cadre de la célébration de la Journée
internationale de la femme, est marquée par la présence de pas
moins de sept (7) wilayas proposant, entre autres, des produits
d’artisanat traditionnel. Les articles d’artisanat exposés
valorisent le savoir-faire des artisanes confirmées et celui des
stagiaires de la formation professionnelle, dans les domaines
de la couture, la broderie, la bijouterie traditionnelle, la vanne-
rie ou encore la pâtisserie. Des stands sont également
réservés à la vulgarisation des prestations offertes par le dis-
positif de l’Agence nationale de gestion du microcrédit dans le
soutien à la petite entreprise. L’initiative vise
essentiellement à mettre en exergue les capacités de la femme
artisane et à valoriser sa production, en plus d’offrir un

espace de rencontre et d’échange d’expériences entre les
artisans de différentes régions du pays, et de promouvoir ainsi
le patrimoine culturel matériel du pays.

L es services de la Protection civile de Tissemsilt se sont
dotés, dernièrement, d’une colonne mobile de lutte contre
les feux de forêt, première du genre dans la wilaya. Le

commandant Mourad Bensalem a indiqué, en marge de la célé-
bration de la journée mondiale de la Protection civile, que cette

colonne compte 62 agents de différents grades, 11 camions
d’extinction et de transport et 1 ambulance médicalisée... indi-
quant que cette dotation s’inscrit dans le cadre du programme
de la direction générale de la Protection civile visant à faire face
aux feux de forêt durant la canicule. Par ailleurs, le comman-
dant Bensalem a annoncé la création d’une équipe cynotech-
nique composée de 11 agents d’intervention et dotée d’un véhi-
cule équipé et de quatre chiens domptés pour les recherches
sous les décombres en cas d’accidents et de catastrophes. La
cérémonie de célébration de la Journée mondiale tenue à la mai-
son de la culture Mouloud-Kacim-Nait-Belkacem de Tissemsilt
a été marquée par la présence des autorités de wilaya et l’orga-
nisation d’une exposition sur les moyens d’intervention de la
protection civile et les statistiques des interventions. Un agent
d’intervention a été honoré pour avoir sauvé une femme qui a
fait une chute dans un puits profond à Ammari.

Création d’une 1re colonne mobile contre 
les feux de forêt à Tissemsilt 

Visite guidée à l'Ecole nationale préparatoire
aux études d'ingénieur de Rouiba Un orang-outan...

fumeur
Il tire sur sa cigarette comme un
vrai fumeur : un orang-outan de 22
ans a été filmé en train de prendre
une bouffée de cigarette jetée
allumée en sa direction par un visi-
teur dans un zoo en Indonésie. 
Les images d'Ozon, nom du singe
fumeur au zoo de Bandung, à envi-
ron 150 km au sud-est de la capitale
Jakarta, se sont répandues comme
une traînée de poudre sur internet.
Il est pourtant interdit de jeter du
tabac ou des aliments en direction
des animaux du zoo, mais ces
consignes sont très souvent igno-
rées par les visiteurs.  
Des défenseurs des animaux ont
condamné le geste du visiteur qui a
donné une cigarette au singe, obser-
vant que l'incident mettant en
exergue la piètre gestion des zoos
dans l'archipel d'Asie du Sud-Est.
Ce n'est pas la première fois qu'un
orang-outan se fait prendre en train
de fumer une cigarette en
Indonésie, pays où le niveau de pro-
tection des animaux est très faible et
dont les habitants figurent parmi les
plus gros fumeurs au monde.

Le dealer donne
son adresse 

sur Snapchat : 
la police s'invite

chez lui
Les enquêteurs du commissariat de
Béziers avaient découvert sur le
réseau social la vidéo qu'un groupe
d'amis avait publiée en ligne. Ils y
ont reconnu l'adresse indiquée
quelques jours plus tôt comme
"point de vente" par un homme
contrôlé dans la rue avec quelques
grammes d'herbe de cannabis en
poche.
Les enquêteurs et les policiers de la
brigade de sûreté urbaine ont
investi l'appartement suspect, situé
à proximité de deux collèges.
A l'intérieur, ils y découvrent sept
personnes, dont quatre mineurs, en
train de fumer des joints. Tous ont
été placés en garde à vue puis relâ-
chés avec un simple rappel de la loi,
sauf le locataire des lieux, qui est
aussi le dealer présumé qui a été
placé en détention.

Et c'est le cœur lourd qu'elles
affrontent leur départ...
Coup dur pour les (nombreux) fans
de la série Grey's Anatomy ! Selon
les informations du site spécialisé
Deadline.com, deux actrices, bien
connues des téléspectateurs, vont
quitter le show d'ABC, une

décision de la production. Il s'agit
de Jessica Capshaw, alias le
docteur Arizona qui apparaît dans
dix saisons, et Sarah Drew, ou
plutôt le docteur April Kepner, qui
joue dans neuf d'entre elles. Elles
s'en iront toutes les deux à la fin de
la saison en cours, à savoir la

numéro 14. Grey's Anatomy devrait
être renouvelée pour une 15e
saison, même si cela n'a pas été
officialisé par la chaîne ABC. La
star du programme, Ellen Pompeo
(Meredith Grey), a d'ailleurs signé
un nouveau contrat
impressionnant.
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L e président américain Donald
Trump a accepté de participer à un
sommet historique avec le leader

nord-coréen Kim Jong Un, un rebondisse-
ment spectaculaire dans un des conflits les
plus épineux du globe.
Impensable il y a quelques semaines, cet
accord intervient après deux années de très
vives tensions entre Washington et
Pyongyang liées au programmes nucléaire
et balistique nord-coréens.
Dans une brève allocution devant la West
Wing de la Maison Blanche, à la nuit tom-
bée, Chung Eui-yong, conseiller national
sud-coréen à la Sécurité, a annoncé jeudi
soir que le 45e président des Etats-Unis
avait accepté l'invitation du Nord.
Le leader nord-coréen "a fait part de son
désir de rencontrer le président Trump le
plus vite possible", a-t-il dit. "Le prési-
dent Trump a apprécié le compte-rendu et
a dit qu'il rencontrerait Kim Jong Un d'ici
fin mai pour parvenir à la dénucléarisation
permanente", a-t-il ajouté.
La Maison Blanche a confirmé que le pré-
sident américain, 71 ans, avait accepté la
proposition du dirigeant trentenaire.
Une évolution de taille quand ont sait que
le milliardaire américain qualifiait il y a
peu M. Kim de "petit homme fusée" et de
"petit gros", tandis que ce dernier traitait
l'occupant de la Maison Blanche de
"malade mental gâteux".

Grands progrès
D'un tweet, Donald Trump, a salué de
"grands progrès" sur le dossier nord-
coréen, insistant sur le fait que l'homme
fort de Pyongyang avait parlé de "dénu-
cléarisation", pas seulement d'un "gel" des
activités nucléaires. "Les sanctions doi-
vent rester en place jusqu'à ce qu'un accord
soit trouvé", a-t-il ajouté.
Un responsable américain a précisé qu'au-
cune lettre du dirigeant nord-coréen n'avait
été remise mais que son invitation avait

été transmise "oralement".
M. Chung a par ailleurs précisé que Kim
Jong Un s'était engagé à oeuvrer à la
"dénucléarisation" de la péninsule
coréenne et a promis de s'abstenir "de tout
nouveau test nucléaire ou de missile" pen-
dant d'éventuelles négociations.
"La rencontre de mai restera comme le
tournant historique qui a permis de réaliser
la paix sur la péninsule coréenne", a
déclaré vendredi le président sud-coréen
Moon Jae-in.
Le Premier ministre japonais Shinzo Abe
a salué vendredi l'annonce d'un sommet
tout en soutenant qu'il n'y avait "pas de
changement de politique" de Tokyo et
Washington.
"Nous continuerons à exercer une pression
maximale jusqu'à ce que la Corée du Nord
prenne des mesures concrètes vers une
dénucléarisation de manière parfaite, véri-
fiable et irréversible", a-t-il dit.
L'annonce s'inscrit dans le cadre d'une
remarquable détente sur la péninsule
depuis que M. Kim a annoncé, lors de son
discours du premier de l'an, qu'il enverrait
une délégation aux Jeux olympiques d'hi-
ver de Pyeongchang, vendus par M. Moon
comme les "JO de la Paix".

Frénésie diplomatique
Après deux années de montée des ten-
sions, ces deux derniers mois ont été
marqués par une frénésie diplomatique
entre le nord et le sud de la Zone démili-
tarisée (DMZ).
Ultime illustration en date, la visite au
Nord en début de semaine d'une éminente
délégation sud-coréenne, pour la première
fois en dix ans.
Après s'être longuement entretenu lundi à
Pyongyang avec Kim Jong Un, M.
Chung avait assuré que ce dernier était prêt
à bouger sur le dossier longtemps tabou de
son arsenal nucléaire. Il avait ajouté que le
Nord était prêt à un "dialogue franc" avec
les Etats-Unis pour évoquer la dénucléari-
sation.
Nord et Sud ont décidé selon Séoul de la
tenue fin avril d'un troisième sommet
intercoréen qui aura lieu dans le village de
Panmunjom, au milieu de la DMZ.
Le président américain Donald Trump
avait salué mardi ces signes d'ouverture
tout en appelant à la prudence et en réaffir-
mant que toutes les options étaient sur la
table. D'autres responsables de son admi-
nistration avaient néanmoins conseillé la
prudence.

Ennemis pendant la Guerre de Corée
(1950-1953), Washington et Pyongyang
se sont enfermés ces 20 dernières années
dans un face-à-face des plus dangereux,
avec notamment 30.000 militaires améri-
cains postés au sud de la DMZ.

Victoire de Kim
Après des années de fuite en avant vers le
nucléaire, Pyongyang affirme désormais
être en capacité d'envoyer une bombe ato-
mique sur le sol continental américain.
Visé par une série de sanctions imposées
par le Conseil de sécurité des Nations
unies et plusieurs pays, le régime nord-
coréen avait jusqu'ici toujours affirmé que
le développement de son programme
nucléaire n'était simplement pas négocia-
ble.
Dans ce contexte, la perspective d'un som-
met est un virage radical.
Les présidents américains avaient toujours
refusé de placer le régime nord-coréen sur
un pied d'égalité. Le pari de M. Trump est
donc risqué. Mais ceux de Richard Nixon
face à la Chine et de Barack Obama face à
Cuba l'étaient tout autant.
Pour certains analystes, ce sommet est
clairement une victoire de M. Kim.
"Cela lui confère un statut d'égalité avec le
président américain et accrédite ses efforts
pour faire reconnaître son pays comme une
puissance nucléaire", a estimé Evan
Medeiros, un ancien conseiller de Barack
Obama collaborant au thinktank Eurasia
Group thinktank.
Pour Jeffrey Lewis, de l'Institut
Middlebury des études stratégiques, M.
Trump fait le jeu de la Corée du Nord:
"Kim n'invite pas Trump pour lui livrer
les armes nord-coréennes. Il invite Trump
pour prouver que ses investissements dans
des capacités nucléaire et balistique ont
obligé les Etats-Unis à le traiter d'égal à
égal".

Le procureur de la République près le tribu-
nal de Sidi M’hamed a requis avant-hier
mars une peine d’un an de prison ferme à
l’encontre du général Benhadid, poursuivi
pour outrage à corps constitué, a-t-on
appris de source judiciaire. Le verdict
devrait être rendu le 22 du mois en cours.
Dans leur plaidoirie, les avocats de la
défense, les avocats Bourayou, Bouchachi
et Mecheri, ont demandé la relaxe de leur
client, estimant que l’accusé ne devait
même pas être jugé puisqu’il n’y a pas eu
dépôt de plainte du ministère de la Défense
nationale ni d’aucune autre partie.
« Les réquisitions du ministère public repo-
sent sur une disposition de l’article 144 du
Code pénal qui incrimine l’outrage à un
magistrat, un fonctionnaire, un officier
public, un commandant, ou un agent de la
force publique soit par paroles, gestes,

menaces, envoi ou remise d’objet quel-
conque, soit par écrit ou dessin non rendu
public. Or les faits reprochés àM. Benhadid
sont diffusés par un organe audiovisuel, la
radio M. en l’occurrence, ce qui ramène ces
faits à une infraction liée à la diffamation
dont le principal élément est la publicité »,
explique Me Khaled Bourayou. L’avocat de
la défense souligne que les réquisitions ne
tiennent pas compte de l’incrimination
retenue par l’ordonnance de renvoi, à savoir
l’outrage à corps constitué. Pour lui la pro-
cédure est viciée. « Il y a violation du Code
de procédure pénale, puisque le ministère
public a mis en œuvre spontanément l’ac-
tion publique en l’absence de plainte préa-
lable. La mise en œuvre spontanée de l’ac-
tion publique ne peut se faire qu’en cas
d’offense au chef de l’État ou au Prophète
(QSSL) », ajoute Me Bourayou, qui estime

que le ministère public a eu recours à un
artifice juridique pour poursuivre un justi-
ciable pour outrage à l’ANP sans plainte du
ministère de la Défense nationale. Lors de
plaintes précédentes contres des journa-
listes, comme le caricaturiste Ali Dilem, il
y avait toujours à l’origine une plainte du
MDN, rappelle Me Bourayou. Le général à
la retraite Hocine Benhadid est poursuivi
pour avoir tenu sur les ondes Radio M des
propos jugés outrageants et de nature à por-
ter atteinte au moral de l’armée. Il a été
arrêté en octobre 2015 et placé sous mandat
de dépôt à la prison d’El Harrach, avant
d’être remis en liberté après plus de neuf
mois de détention, pour raisons de santé, en
juillet 2016. Depuis, son procès a été
reporté à plusieurs reprises.
Dans la foulée de son arrestation, son fils
était également poursuivi pour port d’arme

sans autorisation. Il a écopé en octobre
2015 d’une peine d’un an de prison avec
sursis et de 50.000 dinars d’amende.
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DDéécciiddéémmeenntt  llee  MMaarroocc    nn’’eesstt  ppaass  pprrêêtt  ddee  rreeccoonnnnaaiittrree  qquuee  llaa  ssoolluuttiioonn  dduu  pprroobbllèèmmee
dduu  SSaahhaarraa  oocccciiddeennttaall  ppaassssee    dd’’aabboorrdd  eett  aavvaanntt  ttoouutt  aavveecc  llee  rreepprréésseennttaanntt  eexxcclluussiiff
dduu  ppeeuuppllee  ssaahhrraaoouuii    llee  FFrroonntt  PPoolliissaarriioo,,  eett  ccee  ,,  ccoonnffoorrmméémmeenntt  aauuxx  rrééssoolluuttiioonnss    dduu
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